
Pour 75% des personnes interrogées

Les choses vont bien au Québec
Les syndicats ont 
trop de pouvoir
La confiance des 
gens va d’abord au: 
chefs religieux

• MONTREAL* Les choses 
vont bien au Québec Oies ne 
sont même Jamais allées si bien 
depuis au moins six ans.

par fVchêfd HENAULT

C'est ce que révélé un sondage 
CROP mené pour le compte du 
Conseil du pturonat du Quebec, 
auprès de 646 répondants, au dé­
but de novembre. On échantillon 
de cette taille donne lieu à une

marge d’erreur maximale de plue 
ou moins 4pour 100,19fo«ssur20.

Pas moins de 75 pour 100 des 
personnes interrogées considèrent 
que «ça va bien». Ceci constitue 
un sommet jamais atteint lors des 
cinq autres sondages similaires 
commandes par le CPQ au cours 
des dernières années. Qui plus est, 
les choses semblent s'améliorer 
puisque le sommet précédent de 65 
pour 100 a été atteint l'an dernier.

Urm Â-2, Sondmgm^.

UN SONDAGE

Autres détails et réactions, page A-4

Libre*échange: une 
question importante 
pour 73% des gens

Quel dommage! Un accident...
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Crise chez 
les Nordiques

C’est la 
fin pour 
Savard!

• Les jours de l'entraîneur André Sa­
vard sont comptés chez les Nordiques.
Même une victoire, ce soir, à Buffalo, ne 
sauvera pas son poste. C’est mainte­
nant un secret de polichinelle! André 
Savard sera remplacé à la barre des 
Nordiques par Ron Lapointe, l’actuel 
entraîneur de l’Express de Fredericton, 
de la Ligue américaine. Telles sont les 
informations glanées, hier, par le 
journal LE SOLEIL auprès de sources 
sûres. Tout ce qui reste à déterminer, ï 
c'est la date du congédiement de Sa- | 
vard, nous rapporte notre journaliste 3 
Maurice Dumas.

Richard Sévigny: le cancer est 
généralisé au sein de l’équipe

♦ «Ça va changer quoi?», a demandé le vétéran gardien de but 
Richard Sévigny en apprenant sa rétrogradation à l’Express de Frederic­
ton, de la Ligue américaine. « Je ne jouais pas et on me demande de 
partir, a-t-il expliqué. Ça ne changera absolument rien. Dans le moment, 
ça va très très mal. Comme les autres joueurs, j’ai analysé ce qui se 
passait à l’Intérieur de l’équipe. Le cancer est généralisé et ils cherchent 
des boucs émissaires».

Pages 2, 3 et 4

Le Canadien doit se contenter d’un 
match nul de 3-3 contre Vancouver

Page 5

Andre Savard

Les frégates

Ottawa est
en

Le Québec n*a pas à s*affoler«
♦ OTTAWA-l^ sortie de Daniel Johnson contre ses 

collègues du fédéral dans le dossier des frégates a suscite 
la grogne et les grimaces chez les conservateurs. Officiel­
lement toutefois, les ministres visés n’ont pas contre-atta- 
qué, plaidant que la décision sur le partage n’était pas 
encore prise et qu’il n’y avait donc pas lieu de s’affoler.

»

par Pierre-Paul NOREAU

Il n'y a pas eu hier de répoases virulentes de la part des 
Benoit Bouchard, Robert de Cotret, Marcel Masse et Moni­
que Vézina aux accasatioas du mini.stre québécois de l'In­
dustrie et du Commerce, la colère de certains a été réelle, 
mais est restée derrière les portes closes. Le ministre Daniel 
Johnson avait fait valoir la veille que les élas fédéraux 
s'apprêtaient à ne pas livrer la marchandise promise au

Quebec en donnant au Nouveau-Brunstvick le œntrat de 
coastruction des six frégates. C:ette decision mettait .selon 
lui en danger la suaie meme des chantiers maritimes 
québécois.

Que ce soit dans les commentaires donnes diaxtement 
a la presse ou par le biais de réactions fournies par le 
personnel des cabinets, nulle part le ton de la répliqué 
officielle ne .se voulait amer. On jxiuvait cependant y dece- 
ler l'agacement.

«Je ne comprends pas .sa réaction» expliquait pour un 
le ministre de l’Emploi et de l’Immigration. Benoit Bou­
chard. «et j’avoue que je suis surpris.»

Lire A-2, Frégates...

Autres informations, page A-3

4 nie d’Orléans

Un homme est tué à coups 
de couteau à sa résidence

t d’un homme de 43 ans a été retrouvé sans vie en fin de matinee hier, à son domicile du 33 Chemin de
I Eglise, a Sainte-Pétronille île d’Orléans. Le malheureux avait été atteint de deux coups de couteau. La victime de ce 
cnme est M. Gilles Caouette, un coiffeur à l’emploi d’un studio de la haute-ville de Québec. Il s’agit du 18e meurtre a 
etre commis dans la région de Québec depuis le début de l’année. Un huissier qui se rendait chez la victime pour re­
mettre une lettre a fait la macabre découverte vers 11h15 hier. Selon la Sûreté du Québec, le meurtre aura» été 
commis en début de semaine.

Les détails, page E-l

Haïti: le départ de la junte 
est exigé de toutes parts

♦ PORT-AU-PRINCE (AFP, 
NYTNS, AP) - Les pressions pour 
obtenir le départ rapide du Con­
seil national de gouvernement 
(CNG) se font sentir de toutes 
parts, même du coté de l'Eglise. 
Si ce départ ne survenait pas ra­
pidement les observateurs re- 
connais,sent qu’il y a risque sé­
rieux d’agitation sociale grave.

De son côté, le CNG civilo-mili­
taire preside par le général Henri 
Namphy, coascienf des risques qui 
découlent de ces teasioas. a de­
mande aux oiganismes concernés 
de designer leurs représentants au 
sein d’un nouveau Conseil électo­
ral provisoire (CEP) dans un délai 
de 72 heures à compter du 1er 
décembre (donc pour ce soir), a 
annoncé hier soir la télévision na­
tionale d'Haiti (chaîne d’État), pro­
mettant de tenir de nouvelles élec­
tions à temps pour traasferer le 
pouvoir à un nouveau gouverne­
ment pour la date prevue, c’est-à- 
dire pour le 7 février.

Urm A-2, HaïU...
Autres informations 

aux pages 0-6 et 0*7
Dm soldats haillans montant la garda 
est an conatruclion davsnt fédiflea t

la consulat américain à Port-au-Prince Un mur de sécurité 
les diplomatM américains.

Chanson du 
pape sur 
45‘tours

♦ BRUXELLES (AFP) — 
Le pape Jean-Paul fl enregis­
trera le 18 janvier une chan­
son sur 4.5-tours dans les stu­
dios de Radio Vatican, a 
annoncé hier le producteur 
beige Eddy Luyckx, qui est à 
l’origine du projet

IjBs paroles de la charrson. 
soumises au Vatican et rema­
niées à .sept reprises, ont été 
écrites par le Français Pierre 
Delanoé. parolier de Gilbert 
Bécaud, et la musique a été 
composée par deux Belges. 
Alec Mancion et Roger Jouret, 
alias Plastic Bertrand.

Eddy Luyckx s’est refusé a 
dévoiler la teneur du 45-tours 
papal qui sortira en février ou 
mars, il a uniquement indiqué 
que le pape ne chantera pas 
réellement, mais se contentera 
de réciter le texte, comme l’ont 
fait avant lui d'autres non-pro­
fessionnels de la chan-son. tel le 
errmédien français Jean Gabin 
(Je sai^

Les recettes de la vente du 
disque de Jean-Paul 11, enregis­
tré en cinq versioas. iront à des 
oeuvres philanthropiques et 
humanitaires choisies par le 
Saint Siege •
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Ciel variable avec vents 
modérés. Maximum de 
moins un. Demain; peu de 
changement
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Frégates...
«La decision n’est pas prise. Ca veut dire beaucoup. Ca veut dire 

probablement que les ministres québécois travaillent encore sur le 
dossier.»

Cette réponse était d'ailleurs la même de la part du ministre de 
l'Industrie, des Sciences et de la Technologie, lui-aussi directement 
pointe par les questions du ministre Johnson. Selon Robert de Cotret, 
la réponse d'Ottawa viendra d’ici la fin du mois.

A son avis, M. Johnson a été un peu loin dans ses assertions, en 
laissant poindre la mort prochaine des chantiers maritimes 
québécois.

«L'annee 1991 où il dit que les carnets de commande des chan­
tiers seront vides, ce n’est que dans quatre ans, si je ne m’abuse. Et 
jusqu’ici le fédéral a assumé ses responsabilités et va continué à le 
faire.»

Outre les six frégates dont le sort n'est pas réglé, il y a une marge 
de manoeuvre par rapport à l’avenir selon lui avec la modernisation 
de navires du programme TRUMP et avec le fabuleux contrat des 
sous-marins nucléaires.

Tout comme au cabinet du ministre de l’Energie. Marcel Masse, 
• M. de Cotret insiste sur le fait c^e c'est le gouvernement fédéral qui 

assure la vie des chantiers maritimes partout au pays par ses contrats. 
«Et noas allons maintenir notre engagement d’avoir une industrie de 
construction navale viable au Cana^.»

.Au cabinet de M. Masse, on renchérit en assurant que les chan­
tiers de Marine Industrie auiont de nombreuses opportunités de 

; recevoir leur part du gateau fédéral.

Bien sur, convient M. de Cotret, U faut payer plus cher les 
bateaux en les faisant construire ici par rapport à ce qui peut par 
exemple être disponible sur les marches du nord de l’Europe et de 
I Asie. Mais c est le prix que le gouvernement conservateur est prêt à 
payer pour assurer l'independance canadienne et la protection de ses 
eaux.

Une donnée parmi d'autres
Quant au fait que la construction de deux frégates au Québec sur 

le contrat de six occasionnerait un coût supplémentaire, le ministre 
Bouchard reconnaît qu’il s’agit d’une donnée du problème dont les 
membres du cabinet doivent tenir compte. Fs ont également celle de 
gerer en se préoccupant de l’avenir de to ites les regioas.

«J’æ dit à M Johnson dans ce que je croyais être une conversa­
tion pnvee entre deux ministres, qu’en raison de l’expertise des 
chantiers du Nouveau-Brunswick, ça coûterait plus cher si on en 
taisait construire une partie au Quebec.»

«Ca ne veut pas dire que que la décision était prise et qu’il n’v 
avait donc plus rien à faire.»

‘Je aois que M. Johnson veut faire des pressions politiques» 
u-t-il enchaine. précisant que lui-même n’avait jamais utilisé ces 
moyens-la et qu’il n’entendait pas commence aujourd'hui à mettre les 
problèmes sur le dos du Québec. Le ministre Bouchard a conclu en 
qualifiant le procédé de «douteux».

Sous le couvert de l’anonymat, des sources au sein des cabinets 
n hésitent pas à dire que le ministre Johnson chercher à se dépêtrer à 
tout prix de la situation embarrassante dans laquelle il s’est placé en 
avouant publiquement qu’il connaissait le tableau depuis l’été dernier, 
sans pourtant avoir publiquement lever le petit doigt pour tenter de 
lui apporter des retouches.

Malepart inquiet
Pour le depute liberal Jean-Claude Malepart, le ministre québé­

cois a parfaitement raison de ne pas faire confiance aux conserva­
teurs. Depuis l'arrivée du dernier gouvernement. M. Malépart note 
que les mesures s'accumulent peur forcer une rationalisation des 
chantiers maritimes et donc la fermeture de certains d’entre eux au 
Québec.

Le partage est facile a cerner selon M. Malepart, les chantiers 
maritimes iront à la Colombie-Britannique et aux Maritimes, l'indus­
trie automobile a l'Ontario et l'industrie aérospatiale au Québec#

Sondage...
; Appelé à expüquer un tel taux de satisfaction dans la population 
, le dir^eur de la recherche à la firme CROP, M. Claude Gauthier! 

s est dit d avis qu’il résulte de conjonctures favorables tant dans les 
domaines économique et politique que dans celui des relations de 
travail. « En politique, a-t-il dit. plusieurs autres sondages ont dé­
montre le tai« de satisfaction à l’égard du gouvernement. D’autre 
part, on n’assiste pas à des affrontements majeurs dans le monde du 
travail et l’économie va relativement bien. Toute la conjoncture était 
donc favorable pour que les gens estiment que les choses vont bien."

Il est par ailleurs intéressant de constater que l’effondrement 
boursier de la fin d octobre a peu touché les gens puisque le sondage 
a été mené seulement quelques jours après qu’il se fût produit De 
son côté. M. Ghislain Dufour, président du CPQ, s’est dit peu surpris 
par le résultat du sondage, reconnaissant, entre autres, que le climat 
des relatioas de travail est effectivement bon en ce moment.

Les éléments
Quand on décortiqué les éléments ayant pu amener les gens à 

etre aussi satisfaits, on constate qu’autant pour les conditions écono­
miques que pour les relations de travail, on n’a jamais tnaive la 
situation aussi bonne, dans des proportions respectives de 66 et 65 
pour 100. Evidemment, les personnes les plus satisfaites sont les plus 
scolarisées et celles avec les meiUeurs revenus. Comme quoi ü raut 
mieux être riche et en santé...

Quant au contexte politique, sa perception s’est améliorée depuis 
I an dernier, tant au plan provincial que fédéral. U satisfaction conti- 
nue toutefois à ^ plus él^ée à l'égard de Québec qu’à l'égard 
d Ottawa. 62 et 52 pxxir 100, respeebvement.

Partage du pouvoir
IJ majorité des Québécois pensent toujours que les syndicats ont 

trop de pouvoir et que les médias d’information et l’Église en ont 
suffisamment, le changement le plus important, en ce domaine 
appartient au gouvernement. Huit pour 100 de plus de la population! 
par rapport a l’an dernier, estime qu’il a assez de pouvoir.

Dans le cadre des amendements au code du travail, un sujet qui 
interesse particulièrement le Conseil du patronat. 49 pour 100 des 
répondants croient qu’il faudrait donner plus de pouvoir à l’entreprise 
privée. Viennent ensuite le gouvernement et les syndicats.

Lm l••d•rs
En ce qui concerne la confiance a l'egard des leaders, les chefs 

religieux distancent les chefs d’entreprise, cette annee En 1986 ils 
étaient nez a nez avec 47 et 46 pour 100 Or. les chefs religrèux 
viennent de hausser leur cote A 56 pour 100 alors que les autres 
piétinent

Viennent ensuite les journalistes qui ont perdu quelques plumes, 
rasant de 36 a .3.3 pour 100 des gens qui leur font confiance Au 
dernier rang, enfin, les chefs syndicaux dament le pion aux chefs 
politiques Ces derniers sont pavsés de 16 à 24 pour 100 alors que les 
syndicalistes sont demeurés à peu prés au même point •

Quétoéc, L« SoMI, («udl 3 dèembrm 1967

Rendue publique seulement ce matin
La politique fédérale sur la 

' i d’enfants déjà critiquée
♦ OTTAWA (FC) - La politique 

fédérale en matière de gante d’en­
fants ne sera rendue publique que 
ce matin, mais déjà l« critiques se 
sont fait vives au sujet d’éléments 
de la politique révélé mardi soir, 
par Radio-Canada.

par Marie TISON

Le réseau anglophone de la ra­
dio d'État a affirme que le gouver­
nement conservateur dépenserait 
environ $5 milliards pour la garde 
d’enfants sur une période de sept 
ans.

Une partie de cette somme irait 
au secteur privé, une autre aux gar­
deries à but non lucratif, et une der­
nière partie irait directement aux 
parents qui n’utilisent pas les ser­
vices de garderie

Le gouvernement fédéral com­
mencerait par octroyer des subven­
tions pour la création de nouvelles 
places en garderie. Il assumerait 
jusqu’à 75 pour 100 de la facture, les 
provinces défrayant le reste.

n entendrait également accor­
der des subventions de fonctionne­
ment aux garderies afin de les aider 
à acquitter leurs factures et à ré­
duire le plus possible leurs coûts.

Dans les provinces phis riches, 
comme l’Oniûio, le gouvernement 
fédéral défrayerait la moitié de oe 
programme. Dans des provinces 
plus pauvres, comme Terre-Neuve, 
ü assumerait jusqu’à 90 pour 100 de 
la facture au début, pour revenir à 
50 pour 100 apres quelques années.

Environ $100 millions devraient 
etre dépensés pour la garde d’en­
fants en milieu rural et pour des 
services fonctionnant 24 heures sur 
24 pour les parents qui travaillent de 
nuit.

Selon Radio-Canada, les pa­
rents obtiendraient plus d’argent 
par l’entremise du système fiscal. La 
déduction actuelle de $2,000 pour 
les frais de garderie passerait à 
$4,000.

Enfin, un credit d'impôt de 
$100 serait octroyé aux parents qui 
font garder leurs enfants ailleurs 
que dans des garderies et à ceux qui 
s’occupent eux-mêmes de leurs en­
fants. Ce crédit d’impôt doublerait 
la deuxième annee.

Epp
Le ministre de la Santé nationa­

le et du Bien-être sodal Jake Epp 
n’a pas voulu confirmer les informa­
tions révélées par Radio-Canada, 
mais il ne les a pas nié non plus.

« Vous verrez demain », s’est-il 
contenté de lartœr.

Le Parti libéral le Nouveau 
Parti dénKicratique et l’Associabon 
canadienne pour la promotion des 
services de garde à l’enfance ont été 
unanimes a critiquer les éléments 
révélés par Radio-Canada. Si la poli­
tique gouvernementale correspond 
réelleinent à ces éléments, elle défa­
vorisera les familles à bas et à 
moyen revenu, et n’encouragera 
pas suffisamment la creation de 
nouvelles places en garderie, ont 
soutenu les critiques.

La critique néo^iémocrate en 
matière de politiques sociales Mar­
garet Mitchell et Mme Lise Corbeil- 
Vincenl coordonnatrice à l'Assoda- 
tion canadienne pour la promotion 
des services de garde à l'enfance, 
ont explirqué les déductions fis­
cales favorisaient d’abord et avant 
tout les ménages à revenu élevés.

«Cela n'aidera certainement 
pas les familles monoparentales, qui 
ne pourront toujours pas se payer 
des services de garderie », a soutenu 
Mme Mitchell.

La députée néo-démocrate et 
Mme Corbeil-Vincent ont ajouté 
que les déductions fiscales n’entraî­

naient pas la création de nouvelles 
places en garderie.

« Cet argent aide les parents a 
court terme, mais cela n’ameliore 
pas leurs charges de trouver des 
services adéquats », a affirmé Mme 
Oîrbeü-Vmcent.

Mme Mitchell a soutenu que la 
politique fédérale n’ajouterait en 
sept ans que 200,000 places aux 
200,000 qui existent déjà. Or, plus 
de 2.5 millions d'enfants canadiens 
ont une mère qui travaille à l’exté­
rieur.

« n y aurait encore un besoin 
desespere de places », a-t-elle lancé.

Secteur privé
La critique libérale en matière 

de Condition féminine Lude Pépin 
s’est dit inquiète de voir les maigres 
subventions consacrées à la créa­
tion de nouvelles places aller darts le 
secteur privé plutôt que darts le sec­
teur non-lucratif.

Elle a soutenu que les places 
créées darts les garderies privées ne 
seraient pas accessibles aux familles 
à faible et à moyen revenu.

« Nous sommes inquiets, parce 
qu’il semble y avoir un préjugé favo­
rable envers le secteur privé ». a-t- 
elle déclaré. •

Haïti...
Toutefois, le CNG a demandé à ces organismes de lui présenter 

des « personnalités autres que celles précédemment choisies » qui 
avaient été, rappelle-t-on a Port-au-Prince, destituées dimanche soir 
par le géiiéral Namphy après l’annulation des élections par le CEP à 
la suite d’un massacre perpété pîir des groupes armés néo-duvalié- 
ristes. qui a fait au moins 34 morts et 75 blessés.
Position de l'Égiise

Les deux porte-parole de l’Église engagée d’Haïti. Mgr Wlly Ro- 
melus et le père Jean-Bertrand Aristide, ont exigé hier le départ du 
Conseil national de gouvernement (CNG) et appelé la population à 
refuser de participer aux élections que celui-ci pourrait organiser.

Dans un communiqué. Mgr Romélus. évéque de Jérémie (250 km 
à I ouest de Port au Prince), a affirmé que « le peuple haïtien ne peut 
aller aux urnes » avec le CNG qui « doit être remplacé dans le plus 
bref délai ».

L évéque a estimé que les « massacres » de dimanche dernier 
perpétrés « sans aucune intervention des dirigeants et des forces dites 
de l’ordre » sont dus à la « conjugaison d’une force tripartite: le CNG, 
le secteur macoute (du nom de la milice du régime dfô EXivalier) des 
forces armées et les duvaliéristes, contre le peuple».
Une vraie révolution

Pour sa part, dans un entretien avec des journalistes étrangers, le 
père Aristide a appelé à « une vraie révolution » dans le pays et prôné 
la «non-violence active» sans exclure cependant le recours aux 
armes dans une deuxième étape.

Interrogé sur la répression que cela pourrait déchaîner, le père 
.Aristide a indique qu’on «ne fait pas d’omelette sans casser des 
oeufs ».

n a aussi violemment mis en cause la « complicité de l’impéria­
lisme américain » qui a « accepté de massacrer le peuple haïtien à 
travers le CNG» en soutenant celui-ci.

L’Église erig^ée avait été à la pointe du mouvement d'opposition 
au CNG de juillet dernier, marqué par plusieurs manifestations et 
grèves générales, qui s’était soldé par un échec.
Les réactions

L’Union des nationalistes démocrates-chrétiens haïtiens (UNDCH) 
.a pour sa part lancé hier un appel à la grève générale si d’ici 
aujourd’hui le Conseil national de gouvernement n’a pas été dissous, 
un nouveau conseil civilo-militaire formé et un conseil électoral 
constitué.

E)ans un communiqué, l’UNDCH, qw comprend notamment le 
Parti démocrate-chrétien du pasteur SyMo Claude, considéré comme 
un des prindapux candidats à la présidence, estime que ce nouveau 
conseil devrait être formé de « trois militaires patriotes et de quatre 
civils ».

« Nous demandons à la population des neuf départements d’entrer 
dans une désobéissance civile totale, aux commerçants, industriels, 
associations syndicales socio-professionneUes et toutes les organisa­
tions de quartiers et fonctionnaires de l’État d’observer une grève 
jusqu’à la satisfaction de ces trois points» si d’ici le 3 décembre 
aucune réponse n’a été donnée, indique le communiqué.
Mesures efficaces

Les observateurs soulignent que le fait que certains pays aient 
coupé leur aide à Haiti, et que de grands organismes comme la 
Banque mondiale ou le Fonds monétaire international menacent d’en 
faire autant, a exercé une énorme pression sur le Conseil national de 
gouvernement et l’a amené à réfléchir sur l’avenir du pays.

À ce sujet, la RFA suspend son aide militaire et au développement 
destinée à Haiti, à la suite des violents événements qui ont conduit a 
l’annulation des élections dimanche dernier dans l'ile, a annoncé à 
Bonn le ministre d’État aux Affaires étrangères Helmut Schaefer.

L’Allemagne fédérale s’aligne ainsi sur la position de la Maison- 
Blanche, qui avait pris une mesure similaire à l’annonce des exactions 
en Haïti. La RFA reprendra son aide lorsqu’une date pour de pro­
chaines élections aura été fixée, a ajouté M. Schaefer.
Une menace?

Enfin, le président de la commission des Affaires étrangères de la 
Chambre des représentants, le démocrate Dante Fascell, a appelé 
hier le gouvernement haïtien à démissionner immédiatement en rai­
son des violences qui ont provoqué l’annulation des élections de 
dimanche.

« Si les membres du (Conseil national de gouvernement) ne dé­
missionnaient pas. les États-Unis devraient iSors s’orienter vers la 
reconnaissance d’un gouvernement en Haiti qui bénéficie du soutien 
et de la confiance du peuple haïtien », a-t-il déclaré dans un discours 
devant la Chambre.

Toutefois, les États-Unis n’envisagent aucune intervention en Hai­
ti, a affirmé hier le porte-parole de la Maison-Blanche. M. Martin 
Fitzwater.

«Nous surveillons la situation très étroiteinent», a déclaré M. 
Fitzwater en réponse à des questions au cours de sa conférence de 
presse quotidienne. « Nous n’avons envisagé aucune intervention en 
Haïti », a-t-il ajouté en soulignant que la sihiation semblait plus calme 
dans le pays.

À la suite de l’annulation des élections, attribuée par nombre 
d’observateurs à l’inaction du gouvernement provisoire face aux atta­
ques de bureaux de vote par des élémenu duvaliéristes armés, plu­
sieurs voix s’était élevées aux États-Unis en faveur d’une intervention 
extérieure soit des Américains soit d’une force multilatérale, soas 
l’égide par exemple de l’Organisation des États américains (OEA).#
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frégates 
MIL Davie sont partis

800
manifester à Ottawa

^Craignant que les autorités 
gouvernementales federates an­
noncent aujourd'hui l'octroi du 
plantureux contrat de S3.5 mil­
liards pour la construction de six 
frégates au chantier nav-al Suiohn 
Shipbuilding du N'ouveau-Brunv 
wick, pas moins de 800 personnes 
reparties dans une vingtaine d’au­
tobus iront, ce matin, manifester 
leur mécontentement sur la col­
line parlementaire à Ottawa.

? TT* ‘
■ __« JT. .1 • -aw. '

^’°°° «ravailleurs dans « ses belles anné^aujourdT^TÎl 
n en compte plus que quelque 450. Ce qui explique le mouvement de protestation du chantier de Lauzon.

Raymond Garneau est pour le partage
Sorel et Lauzon ont droit à 
une frégate et demie chacun

par Rejean LACOMBE

Dans une ultime tentative 
pour amener Ottawa à accorder sa 
part du gâteau au chantier manti- 
me de la MIL Davie de I.au7on. les 
membres du syndicat, leur presi­
dent en tête, Robert Monette. de 
même que des représentants du 
Comité des frégates qui a ete mLs 
sur pied il y a une semaine ainsi 
que des représentants des munici­
palités de la rive sud, espèrent fer­
mement rencontrer les autorités 
gouvernementales fédérales dans 
le but de leur faire part de leurs 
recriminations.

Jusqu'à présent, les princi­
paux intervenants craignent le 
pire. Le mutisme des autorités at­
tise leur crainte. Au cours de la 
journée d’hier, plusieurs d’entre 
eux émettaient l'opinion que les 
dés étaient jetés et qu Ottawa était 
décidé à se tourner vers le 
Nouveau-Bruas-wick.

Jusqu’à maintenant les diri­
geants de ce comité de même que 
les principaux intervenants dans ce 
dossier ont vivement déploré le si­

lence des principaux ministres 
québécois a (.Ottawa Pour sa part, 
le pa'sident du s>-ndicat, M Mo­
rale, a indique que le mintstre des 
Services et des Approvisionne­
ments. M MK'ht*l Cote, était prêt a 
rencontrer les repa’sentants svndi- 
caux demain

Le SvTidicat des travailleurs du 
chantier naval de lau/on (CSN) a 
egalement lance une invitation aux 
autontes muniapales de la region 
pour qu'elles accompagnent les 
travailleurs a t)ttawa «Tous les 
gens qui travaillent au chantier et 
ceux qui .sont en chômage, de pra- 
ciser M Monette. sont invites a ve­
nir manifester a Ottawa » la cara­
vane quittera le terrain de 
stationnement de la MIL Davie 
vers les Th.lO.

Ce n’est d'ailleurs pas la pre­
miere fois que les travailleurs du 
chantier de lau/on pmnnent la 
route en diretlion d'Ottawa Le 6 
mars 1988, pas moins do 800 syn­
diques, représentants des nanive- 
ments socio^Hxmomiques et des 
municipalités de la rive sud avaient 
revendique a ce moment le aintrat 
de construction du deuxieme .su- 
pertraversier. Cette demarche avait 
porte fruit puisque quelques mois 
plas tard, la MIL Davie hentait de 
la construction de ce traversier.

f ■ *•

La SoM. Jaan MarO VMinauw

Robert Monette, président du 
syndicat de la MIL Davie de 
Lauzon

Toutefois, cette foi.s-ci la situa­
tion est differente. Kn juini dernier, 
les autorités gouvernementales fé­
dérales confiaient au chantier 
StJohn Shipbuilding la maitrise 
d'oeuvre du projet de ainstruclion 
de six frégates. Tout indiquait éga­
lement que ce contrat de $3.5 mil­
liards prendrait également la route 
du Nouveau-Brunswick.

éLe lieutenant québécois de 
John Turner, M. Raymond Gar­
neau, estime que le Québec doit 
avoir sa part du faramineux 
contrat de $3.5 milliards pour la 
construction de six nouvelles 
frégates.

Dans IX' devxir économique se 
faufile egalement certaines ru­
meurs jxilitiques qui ont été dé­
menties par les intérc's.ses mais qui 
.sont maigre tout enœre très pré­
sentes ()n laLS.se entendre que le 
premier ministre du Nouveau- 
-Bruaswick, M Frank MacKenna, 
pourrait donner son appui a l’en­
tente constitutionnelle du lac 
Meech si le chantier de Saint-Jean 
se voit confier la coastruction des 
six frégates •

par Réjean LACOMBE

M. Garneau qui assistait, hier 
soir, au congrès à l’investiture du 
Parti libéral du Canada dans la cir­
conscription électorale de Charles- 
bourg. a indiqué, au cours d’une 
interview accordée au SOLEIL, 
qu’il favorisait la reconduction des 
principes qui avaient guidé l’ancien 
gouvernement liberal dans l’octroi 
du premier contrat de construction 
de frégates.

La StJohn Shipbuilding s’était 
alors vu confier la maitrise d’oeu­
vre du premier projet. Par la suite 
les chantiers navals du Québec 
avaient hérité de la construction de 
trois frégates. Les chantiers de So­
rel et de Lauzon doivent donc 
construire chacun une frégate et 
demie.

«11 faut, de dire M. Garneau, 
que le Québec ait sa part. Je ne 
suis pas opposé a ce que le chan­
tier de la StJohn Shipbuilding de­
vienne le maître d’oeuvre du pro­
jet. Mais, si les travailleurs des 
chantiers québécois veulent travail­
ler encore en 1991. il faut que le 
Québec ait sa part et que l’on en 
arrive à une forme de répartition 
du contrat.»

M. Garneau croit lui aussi que 
si jamais ce contrat de $3.5 mil­

liards prend la direction du 
Nouveau-Brun.swick. les chantiers 
maritimes du Québec éprouveront 
énormément de difficulté. Tout en 
prêchant en faveur d’une réparti­
tion du contrat de construction des 
six nouvelles frégates, le député li­
béral de Laval-des-Rapides sou­
tient que le gouvernement fédéral 
doit s’engager aussi dans une ratio­
nalisation des chantiers maritimes 
canadiens.

« Le Québec, constate M. Gar­
neau. a fait sa large part à ce chapi­
tre. Par l’entremise de la Société

Ht ::â|;

Raymond Garneau trouverait dé- 
gueutasse si Mulroney offrait les 
frégates au Nouveau-Bninswick 
contre leur signature à l’accord 
du lac Meech

generale de financement (SGF), 
Marine industrie est devenue pro­
prietaire des trois chantiers navals 
du Québec ou une rationalisation 
s’installe présentement. C’est au 
gouvernement fédéral de réagir 
maintenant. »

M. Garneau s'en est égale­
ment pris durement au gouverne­
ment conservateur de M. Brian 
Mulroney en l’accusant «d’agir 
uniquement sous la pression ». Se­
lon le critique libéral, cette façon 
de procéder provoque des déchire­
ments interrégionaux comme c’est 
le cas actuellement avec l’épineux 
dossier des frégates. « En se traî­
nant les pieds de la sorte, poursuit 
M. Garneau. le gouvernement fé­
déral crée des problèmes 
économiques. »

Le bras droit de John Turner 
au Québec dit vivement espérer 
que le premier ministre Mulroney 
se servira du dossier des frégates 
pour obtenir du premier ministre 
du Nouveau-Brunswick, M. Frank 
MacKenna, .son appui à l’accord 
constitutionnel du lac Meech. « Ce 
serait dégueulasse, de dire M. Gar­
neau. Tu ne peux pas faire cela. Ce 
serait une honte du point de vue 
démocratique. J’espère que ce 
n’est pas vrai. »

M. Garneau qui souffrait 
d’une extinction de voix, n’a pu, 
hier soir, prononcer son discours 
devant plus de 600 militants libé­
raux de Charlesbouig qui ont choi­
si Me Paul Vézina pour représen­
ter le PLC lors du prochain scrutin. 
C’est le député Jean Lapierre qui a 
remplacé M. Garneau.0

Robert Bourassa nie que le Ou^ 
bec ait perdu le contrat

Le syndicat de Marine industrie 
fera front commun avec Lauzon

♦ MONTREAL (PC)- Le Syndicat des travailleurs 
des chantiers maritimes de Marine industries craint 
pour les emplois dans l'industrie navale au (^ébec, 
autant à Lauzon qu’à Sorel ou Montréal.

En entrevue avec la Presse canadienne, hier, le 
président du Syndicat des travailleurs de Marine in­
dustrie, à Sorel, M. Gaude Sylvestre, a dit lui aussi 
craindre pour l’avenir des chantiers maritimes au (Qué­
bec. « Lfô emplois n’ont jamais été aussi bas. C’est 
critique pour l’industrie navale. Déjà, l’industrie est 
malade au Canada: on ne fait plus que du militaire, des 
frégates ou des sous-marins »

Selon les chiffres qu’il a dtés. à Sorel, Marine a 
déjà employé 3,000 travailleurs, dans « ses belles an­
nées», entre 1973 et 1980. Aujourd’hui, à peine 350 
ouvriers demeurent actifs sur le chantier.

A Lauzon, face à (Québec sur la rive .sud, 4.50 per­
sonnes travaillent aujourd’hui, alors que les chantiers 
Davie en ont déjà embauché 2,000, selon lui. A Mont­
réal, c’est la même situation. 1.50 ouvriers, contre 
1,500 lorsque l’industrie navale florissait.
Unis pour le contrat

Les chantiers maritimes de Sorel et Lauzon ont 
toujours été en compétition pour obtenir des contrats 
de la part des gouvernements. Lorsque le gouverne­
ment avait annoncé la restructuration des chantiers 
maritimes, chacun avait dit craindre que ses emplois 
ne soient transférés dans la ville « concurrente ». Mats, 
aujourd’hui. M. Sylvestre se dit prêt à faire front com­
mun avec le syndicat de Lauzon pour obtenir du gou­
vernement fédéral que la province de (Québec obtienne 
sa jusle part des contrats.

Pour le moment, ce qui compte, c’est que Québec 
se voit attribuer au moins deux des six frégates dont la 
marine canadienne a besoin. Le président du syndicat 
insiste : si la province obtient ses deux frégates d’Otta­

wa, Marine Industries devra veiller à ce qu’elles soient 
« réparties équitablement entre les deux chantiers » de 
Lauzon et Sorel.0

Daniel Johnson corrtinue de faire 
des pieds et des mains pour con­
vaincre Ottawa.

Bourassa nie que 
Mulroney lui ait dit 
d’oublier le contrat

♦ (PQ- Le premier ministre Bouravsa a nié hier que son homolo­
gue fédéral Brian Mulroney lui ait dit d’oublier l’obtention de contrats 
pour la construction de frégates.

Le gouvernement québécois se débat comme un diable depuis quelque 
temps pour tâcher d’amener le gouvernement canadien à ainfier la 
corcstruction d au moins deux frégates de la marine aux chantiers navals 
du Québec afin de sauver cette indu.s1rie et quelque I,4<k) emplois 

Il semblerait donc, .selon des questioas du députe péquiste de Rober- 
val, Michel Gauthier, hier à l’Assemblée nationale, que le dossier des 
frégates et des chantiers maritimes dans son ensemble .viit rendu au 
niveau des premiers ministres.

Est-il exact que M. Mulroney ait dit au premier mini.stre du Québec de 
faire son deuil de l’octroi de contrats de frégates au Quebec ? a demande 
en substance M. Gauthier.

« Cette rumeur ou nouvelle est sans fondement ». a répondu M Bou­
rassa sans élaborer davantage sur le sujet.

De son côté, le re,spon.sable de ce do.ssier, le mini.stre de l'indaslrie et 
du Commerce, Daniel Johnson, qui se bat désespérément jxiur que le 
C^ébec obtienne sa part minimale daas cette affaire, a reitéré que le 
fédéral doit assumer ses resporcsabilités au même titre que le Quebec.

Le ministre a de nouveau blâmé certains ministres québécois a Ottawa 
pour leur manque de compréhension et leur incapacité a remplir leurs 
engagements vis-à-vis des électeurs.

« Le ministre comprend-il que sans les fregates, il devient impossible 
pour nos chantiers navals de se classer en prévision de la consiruction de 
sous-marins? », a demandé Michel Gauthier.le député péquiste de Rober- 
val.

« Oui, je le comprends parfaitement, a répondu M. Johnson, mais il 
semble qu’il y en ait ailleurs qui ne comprennent pas. »

Tout indique que le gouvernement québécois es1 coincé dans ce dos­
sier et qu’il éprouve beaucoup de difficultés à faire valoir son point de vue 
à Ottaw^a face à la St. John Shipbuilding, du Nouveau-Brunswick, prina- 
pal concurrent des chantiers maritimes du Québec.

M. Johnson a lancé encore mardi un pre.s.sant appel à l’aide et à la 
compréhension de ses homologues québécois a la Chambre des Com­
munes afin de garnir le carnet de commande des chantiers navals mena­
cés de disparition apres 1991 s’ils n’obtiennent pas de nouveaux contrats 
à court terme.

Le gouvernement du (juébec a déjà investi plusieurs milliorcs de 
dollars pour rationali.ser et réaliser un plan de redre.ssement des chantiers 
de Marine Industrie, Vickers et Davie et il attend maintenant des contrats 
pour faire travailler son monde.#

Gérald Larose
(<J’ai l’impression qu’il y a des prix 
énormes qui se paient sur notre dos»

L« présfderrt du syrxlicat de Marine industries. M. 
Claude Sylvestre veut s’unir avec Lauzon pour que 
le (Québec obtienne 2 frégates

♦ (PC)- « J’ai l’impression 
qu’il y a des prix énormes qui se 
paient sur notre dos pour conclu­
re des ententes politiques type lac 
Meech, mais c’est Québec qui 
paie la note.»

C’est ce qu’a déclaré hier, au 
cours d’une interview, le président 
de la Confédération des syndicats 
nationaux, Gérald Larose, appelé à 
commenter l’affaire des engage­
ments pris envers la population du 
Quebec et particulièrement envers 
les chantiers Davie. il va falloir que 
le gouv-emement fédéral les tienne, 
a encore déclaré M. Larose

« I.a lune de miel Bouras.sa-Mul- 
roney produit des enfants qu’on ne 
veut pas avoir, type lac Meech et 
libre-échange, alors que ceux 
qu’on veut avoir et qu’on avait, les 
frégates, sont en train d’aller ail­
leurs »

Quand Manne Industne s’est 
porté acquéreur de l’ensemble des

chantiers navals, a-t-il rappelé, on 
nous a dit que c’était pour établir 
une stratégie industrielle intégrée, 
tant au niveau de la conception, de 
la mise en route et de la réalisatiort 
Sur cette ba.se-la. les .syndicats 
étaient prêts a participer a un cer­
tain nombre d’ajustements pour 
mettre cela au point.

«Sauf qu’on va mettre ça au 
point pour produire quoi ? Il sem­
ble qu’on va mettre ça au point 
pour produire rien, si ça continue. 
Dans ce sens-là, il y a du monde 
qui ont raconté des blagues à d’au­
tre monde. »

Tout en se défendant d’étre un 
spécialiste des chantiers maritimas. 
M. Larose croit que les chantiers 
sont menacés de fermeture

« Dans ce -secteur-la comme 
darcs d’autres, a-t-il dit, quand on 
perd la capacité de concevoir et de 
produire et qu’on exécute des tra­
vaux de second ordre, on perd 
l’expertise »•

Pour (jéraJd LaroM, la lune da 
miel Bourassa-Mulroney ne pro­
duit pas les enfants qu’on vaut

t
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Pour 75 pour cent des Québécois Qu«b«c, La Solail, laudi 3 dacambre 1987

♦ MONTREAL* La question du 
libre-échange est jugée importante 
par 73 pour 100 des Québécois et 
M pour 100 d’entre eux croient 
que l’effet de ce traité devrait être 
bénéfique pour l’économie 
québécoise.

échange, une question importante

par Richard HENAULT

Ce résultat est l’un de ceux qui 
ont le plus frappé M. Claude Gau­
thier, directeur de la recherche à la 
maison CROP qui a mené le son­
dage commandé par le Conseil du 
{igilronat du Québec. « À la lumière 
d^utres sondages, explique-t-il, 
nous savions à peu près l’opinion de 
la population sur le libre-échange.
( Cependant, contrairement a ce que 
d’aucuns sont portés à croire, la 
<tuestion n’intéresse pas seulement 
les économistes, les hommes politi­
ques, les hommes d’affaires ou au­
tres spécialistes. Peu importe leur 
.-onnaissance du sujet, près de la 
moitié de la population, soit 45 pour

lUO, considéré que la question est 
très importante .Seulement 18 pour 
100 la jugent peu ou pas du tout 
importante. »

Ce volet faisait partie d’une sé­
né de questions d’actualité que le 
Conseil du patronat avait demandé 
a CROP de soumettre à l’éc^tillon 
de 646 personnes

Le second volet concernait la 
révision du rôle du gouvernement 
dans certains secteurs, et 74 pour 
100 des répondants ont aussi jugé 
cette question importante. Plus par- 
tic-ulierement. 79, 78 et 68 pour 100 
des gens interrogés se sont respecti­
vement montrés favorables à ce 
qu’il y ait des garderies privées, des 
écoles privées et des services de 
santé privés.

Enfin, pas moins de 80 pour 
100 des répondants considèrent 
comme importante la question des 
frais de scolarité universitaire. Plus 
de la moitié, soit 58 pour 100, sont

«pertdarM défavorables à une aug- 
meitotion progressive de ces frais.

Le travail
Une autre séné de questions de 

CROP concernait les sujets tradi­
tionnels du CPQ sur le monde du 
travail. On y apprend, notamment, 
que. plus que jamais, la population 
est d’accord avec la participation ac­
tive des dingeants d’entreprise aux 
débats publics. Pas moins de huit 
personnes sur dix ont exprimé cet 
avis. Bien sûr, le présidera du CPQ, 
M Ghislain LXifour, a volontiers 
manifesté sa satisfaction face à ce 
résultat

Droit de greve
Au moias huit Québécois sur 

dix, encore, desapprouvent le droit 
de grève dans les écoles, les Postes, 
les transports en commun, l’électri- 
dté et le gaz ainsi que dans les hôpi­
taux. Dans le cas des hôpitaux, des 
écoles et de l’électricité et gaz, pour 
lesquels la même question avait été

poeee l’an dernier, la désapproba­
tion a crû.

Inversement, cependant, le 
droit de greve dans 1k entreprises 
privées a fait des gains dans l’accord 
de la population D atteint même un 
sommet en six ans, avec 52 pour 
100 d’accord.

Appartenance syndicale
Donnée significative concer­

nant l’échantillon du sondage: 61 
pour 100 des personnes étaient des 
travailleurs, et a l’inténeur de ce 
sous-groupe. 33 pour 100 étaient 
syndiqués. Ced marque une dé­
croissance constante dans les son­
dages commandés par le CPQ.

Parmi les répondants syndi­
qués, 20 pour 100 préféreraient ne 
phis l’être s’ils en avaient la possi­
bilité. Chez les travailleurs non syn­

diqués, seulement 12 pour 100 vou­
draient le devenir

La demiere question consistait 
a demander si «on devrait être 
obligé d’être membre d’un syndicat 
pour oMenir ou conserver un em­
ploi ». À raison de 73 pour 100, les 
personnes interrogées ont répondu 
non, mais ced constitue une légère 
diminution par rapport à l’an 
dernier. •

La stratégie du Conseil du 
patronat inquiète Larose

#« Ce n’est pas un sondage qui 
me décourage, loin de là. Ce qui 
m’inquiète plutôL c’est la stratégie 
d’intoxication du Conseil du patro­
nat qui s’amuse à tous les six mois 
à poser les mêmes questions pour 
avoir les mêmes réponses. »

Un sondage tendancieux et 
contradictoire, selon Daoust

par Guy DUBÉ

♦ MONTRÉAL - Le secrétaire 
général de la FTQ, Fernand 
Daoust. qualifie de tendancieux et 
de contradictoire, le sondage pu­
blié, hier, par le Conseil du patro­
nat du Québec.

par Brigitte BRETON

Même si la tenue du congrès 
biannuel a empêché la direction d’é- 
tudier à fond le sondage, une lectu­
re rapide fait dire à M. Daoust qu’il

s’agit la d’une campagne subtile du 
patronat québécois, pour discréditer 
les syndicats.

«Le Conseil du patronat veut 
faire croire que le mouvement syn­
dical est en perte de vitesse. Or, cela 
est faux, puisque nous continuons a 
recruter des membres », souligne- 
t-il au SOLEIL II mentionne que la 
FTQ vient d’ accueillir quelque 
25,000 nouveaux membres. La FTQ 
voit donc là une contradiction entre 
le sondage et la réalité.

VpouJ « «'I*
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V/A AVIS
AUX PASSAGERS DE VIA RAIL

À compter du 6 décembre 1987. VIA offrira gratuitement à 
Québ^ transport par traversier entre Lévis et

^ pas-sagers cpii désirent se prévaloir de cette offre devront 
le specifier au préposé au comptoir VIA qui fera à cet effet 
un m ustement sur le billet.

informer ses usagers que les trains 14 
et 15 (1 Oœan) ne feront plus d’arrêt à Chamy à compter du 
29 novembre 1987. y ^

Toutefois, 1 arrêt sera maintenu sur les trains suivants;
Tram 22. Montréal - Québec arrive à Chamy à 15h34
Train 23. Québec - Montréal départ de Chamy à 12h26
Train 632, Québec - Mont-Joli départ de Chamy à 15h40
Train 631. Mont-Joli - Québec arrive à Chamy à 12h 15

Les correspondances du train 22 au train 632, et du train 631 
au tram 23, se maintiendront à Chamy.

EPSON EQunv n
Deux fois plus rapide qu'un PC TURBO

iggs’’

UNITÉ DE DISQUE;
Deux lecteurs de disque 360 Ko 
MONITEUR:
haute résolution graphique 
INTERFACE: 
Série/parallèle^orloge 
CARTE: MGA/CGA

GARANTIE 1 AN 
PAR EPSON CANADA 
D'un océan à l'autre

MÉMOIRE 
RAM 640KO 
CLAVIER;
Type AT 
CABLE INCLUS 
MS-DOS/GW-BASIC

DOS 3200, Ouatre-Bourgeois 
(entre Henry IV et Duplessis) 
Tél : (418) 651-1882 
Appel sans frais 
1-800-463-5285

M. Daoust ne comprend pas 
non plas comment on peut affirmer 
que les syndicats ont trop de pou­
voir. «Il faudrait qu’on m’indique 
les pouvoirs que possèdent les syn­
dicats, car nous devons répéter 
maintes fois les mêmes demandes », 
dit-il. Pour hii, le trop grand pouvoir 
du mouvement syndical n’est qu’un 
mythe.

De plus, Toiganisation syndi­
cale s’étonne que le sondage évite 
plusieurs sujets. « Et ce n’est sûre­
ment pas un oubli de leur part, de 
commenter le président Louis La- 
berge, s il n y a aucune question sur 
les fermetures d’usines, les nom­
breux lock-out, les causes de chô­
mage, les pratiques anti-syndicales 
et le manque de services sociaux et 
de santé. »

La FTQ juge aussi le sondage 
non crédible à cause de son échan- 
t^on restreint. Selon la centrale. 
646 Québécois ne sont pas repré­
sentatifs de l’ensemble des groupes 
de la société. •

C’est de cette manière que le 
président de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), M. Ge­
rald Larose. a commenté, hier, le 
sondage CROP réalisé pour le 
compte du Conseil du patronat du 
Québec (CPQ), en novembre.

Les résultats du sondage, ren­
dus publics hier, classent les chefs 
syndicaux au dernier rang en œ qui 
a trait à la confiance que le public 
leur accorde. Iæs syndicalistes sont 
précédés dans Tordre par les politi­
ciens, les journalistes, les chefs 
d’entreprise et, au premier rang, les 
chefs religieux.

Par ailleurs, 56 pour 100 des 
gens croient que les syndicats ont 
trop de pouvoir au Québec. Qui plus 
est, 45 pour 100 des gens interrogés 
se prononcent contre le droit de 
grève dans le secteur privé.

« Les politiciens, les journalistes 
et les chefs syndicaux sont, par es­
sence, des casse-pieds. Je dirais 
même que les chefs syndicaux sont 
champions dans les casse-pieds, 
parce qu’ils dérangent, ils dérangent 
les patrons. Dans ce sens-là, notre 
popularité dans le public sera tou­
jours un peu à contre-courant, » a 
mentionné M. Larose, tout en indi­
quant qu’il est normal que le public

voit les choses ainsi avec le genre de 
questions qui lui sont posées.

Le chef syndical a ajouté qu’il 
en coûte moins cher au CPQ de 
commander des sondages avec des 
questions suggestives, que d'acheter 
des espaces publicitaires dans les 
journaux pour améliorer son image 
et noircir celle des syndicats. 
Conseil confédéral

M. Larose assiste, depuis hier, 
au conseil confédéral de la CSN, à 
Québec, où 175 délégués discutent 
des différentes orientations à suivre.

II sera notamment question, 
jusqu’à demain, de libre-échange, 
d’une stratégie de politique écono­
mique pour le Québec, d’une politi­
que de gestion intégrée des déchets 
solides, ainsi que de santé et de sé­
curité au travail.

Hier midi, près de 200 délégués 
et ex-travailleurs du manoir Riche­
lieu ont manifesté, sur la Colline 
parlementaire de Québec. D y aura 
en effet bientôt deux ans, les 300 
employés du manoir perdaient leur 
emploi, suite à la vente de Thôtel

Le résultat du sondage n’inquiéte 
pas Gérald Larose.
par le gouvernement québécois 
C’est l’homme d'affaires Raymond 
Malenfant qui avait alors acquis 
l’établissement, pour la modique 
somme de $555 555.#

Grève à Air Canada: le 
ministre Pierre Cadieux 
est prié d’intervenir-

♦ (PC) - Le ministre du Travail, 
M. Pierre Cadieux, doit intervenir 
et voir à ce qu’Air Canada re­
prenne ses services, a déclaré mer­
credi M. Guy Chartiand, président 
du groupe de pression Transport 
2000.

Une école sur mesure!
ES SPORTS

Plus qu’une simple 
activité physique, le 
sport constitue une 
occasion d’apprendre 

les mérites de l’effort et d^u travail 
d’équipe. C’est pourquoi nous offrons 
un vaste éventail d’activités sportives 
intra-murales et inter-scolaires.

L’Extemat Saint-Jean-Eudes: l'ensei­
gnement secondaire complet pour aar- 
çons et filles^

Examens d’admission l” année du 
secondaire les 5 et 12 décembre.
Pour tmit renseignement additionnel, 
composez le 529-4565

externat
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Cette inactivité du transport aé­
rien national est inacceptable, vu 
(jue les négociations sont rompues 
et qu’aucune des parties ne semble 
prête à vouloir mettre fin à l’im­
passe, a dit M. Chartrand.

Cette immobilisation survient a 
Tune des périodes les plus mouve­
mentées de Tannée, a-t-il noté, c’est 
pourquoi les autres moyens de 
transport, soit les autobus, les trains 
et les autres compagnies aériennes 
ne peuvent pas répondre aux be­
soins de tous les voyageurs que Ton 
a plantés là.

Air Canada transporte habituel­
lement 48 pour 100 des voyageurs 
dans l’espace aérien au-dessus du 
Canada.

Durant le week-end, M. Cadieux 
a indjc[ué (ju'U fcximirait un média­
teur pour assister les deux parties 
en autant que Tune et l’autre au­
raient accepté de retourner à la ta­
ble des négociations.

Un tel espoir demeurait bien 
mince hier.

« C’est la c|uestion no I cjue je me 
suis demandée hier soir, combien 
de temps cela durera-t-ü? - Je ne le 
sais pas », a pour sa part répondu 
M. Ron Fontaine, négociateur chef 
de TAss<xnation internationale des 
machinistes et des travailleurs de 
Taéroastronauticiue.

M. Fontaine a dit (ju’il n’y avait 
eu auriin œntact entre le syndicat 
et la soaété aérienne depuis le 
week-end.

Le président d’Air Canada, M. 
Pierre Jeanniot, a annoncé Timmo- 
bilisation des appareils de la compa- 
giue, vendredi dernier, en affirmant 
que la soaété ne pouvait plus assu­
rer un service fi^Ie et sûr.

Aucune panique
Et depuis le début de la semaine, 

la compagnie a mis à pied ses 7,700 
pilotes, agents de bord et employés 
de la billetterie.

Air Canada, a affirmé un porte- 
parole de la société. M. Brx)ck Ste­
wart. a TOnfié par sous-contrats ses 
vols nolisés à d’autres 
transporteurs.

«Jusqu’ici, nos clients n’ont con­
nu aucun ennui majeur. Nous auri- 
oris préféré vt^ger à bord d’appa­
reils d Air Canada mais, pour le 
moment, il n’en est absolument pas 
question. Nous prenons bien soin 
de tous et chacun », a déclaré M. 
Ron Harding, vice-président de la 
mise en marché chez Sunquest 
Vacations.

Mme Sheila Qaudi, gérant en 
char^ de la mise en marché au 
service de voyages Touram d’Air 
Canada a dit que l’agence avait pu 
trouver des sièges avec d’autres li­
gnes aériennes pour 90 pour 100 de 
ses 700 à 800 clients, au cours du 
dernier week-end. Aux autres 10 
pour 100, l'agence a offert d’autres 
destinatioas ’de valeur égale’ mais 
Mme Gaudi a été incapaâe de pré­
ciser combien de clients avaient 
simplement annulé leurs 
réservations.
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Pierre Blais 
vedette de la 
manifestation >> 
de I’UPA
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♦ Le ministre fédéral Pierre 
Blais a été la vedette involontaire 
et stoïque de la mise en scène pré­
parée par l’Union des producteurs 
agricoles (LTA) pour dénoncer 
vertement le projet de libre- 
échangé.

par Michel CORBEIL
Invite a prononcer un discoure 

à l'occasion du congrès general de 
l’organisme, le député ministre de 
Bellechasse et ministre d’Etat à l’A­
griculture a pu s’exécuter sans être 
interrompu ou chahuté une seule 
fois. Les choses se sont gâtées pour 
lui lorsqu’il a quitté le micro.

Devant plus de 2,000 personnes 
et daas une atmosphere digne des 
conventions politiques ...améri­
caines, U s’est fait remettre par un 
sosie de Ronald Reagan, le prési­
dent des États-Unis, un lapin sym­
bolisant ce que le gouvernement 
conservateur aurait eu en échangé 
du « cheval » de l’agriculture. Solen­
nellement, un cercueil a ete pro­
mené dans la salle bondee pour lui 
faire savoir que les membres de 
rUPA estiment que la ratification du 
pacte signifie leur mort.

Sur la tribune, trois interve­
nants. dont le président de la centra­
le syndicale, M. Jacques Proulx, lui 
ont reproché son attitude et celle de 
son gouvernement dans le dossier 
du libre-échange. Un agriculteur de 
sa circonscription. M. Christian la­
çasse, choisi par l'UPA parce qu’il 
est issu de « la base », l’a accuse 
d’avoir « menti au monde agricole, 
n faudrait être bien naïf pour faire 
confiance à quelqu’un qui s’en tient 
a la ligne de son parti plutôt qu’aux 
intérêts des producteurs et de l’agn- 
culture. On en veut pas du libre- 
échange. »

Un autre agriculteur «de la 
base», M. Raymond Carpentier, a 
lancé que les conservateurs ne sont 
pas livrés à une « négociation, mais 
à une reddition ». Choisi parce qu’il 
vient de Portneuf, comté du minis­
tre québécois Michel Page - «qui 
lui-aussi a tendance à ne pas trop 
réfléchir », a dit M. Proulx - il a féli­
cité les brasseurs canadiens de bière 
d’avoir obtenu l’exclusion de leur 
secteur du traité. « eux. ils l'ont le 
secret ».

M. Proulx a enumere une lon­
gue liste de ^upes, du secteur 
agricole et d’ailleurs, qui ont tous 
des conditions pour accepter le pro­
jet en négociation. « Vous nous avez 
traité, vous ou des gens du gouver­
nement. de réactionnaires et d'ultra- 
conservateurs, mais vous étiez 
contents que nous .soyioas coaser- 
vateurs, il y quelque temps.» Il a 
remis au ministre une resolution 
voté par le congrès, recommandant 
d’accentuer les pre.ssions pour blo­
quer le projet.
Dialogue de sourds

Au terme de rassemblée. M. 
Proubc a confessé qu’il n’a rien ap­
pris de neuf de la part du ministre. 
Tout en se disant «capable d’en 
prendre », ce dernier a indique que 
« me faire trajter de menteur, je ne 
le prends pas. Je n’ai jamais dit que 
l’agriculture serait exclue des 
pourparlers. »

Sur la tribune ou en conférence 
de presse, M. Blais n’a jamais perdu 
contenance. Il s’est dit déçu que

SERVICE,„BAR
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092-03 1
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Landry.Jacot
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l’exercice débouché sur un « dialo­
gue de sourds » qu’il assure ne pas 
vouloir. «J'aurais aimé qu’on m’a­
mène des arguments, j’en ai pas 
entendu, a-t-il dit en substance. H 
s’est dit convaincu que le pacte, 
« c’est un bon ’deal’ pour l’agricul­
ture». D espère d’ailleura dévoiler 
une étude d’impact sur ce secteur 
d’id Noel.

Maigre les propos contraires de 
l’UPA U a jure que les autorités ca­
nadiennes veulent toujours le main­
tien de l’article 11 du GATT (sur les 
accords commerciaux internatio­
naux) qui prévoit que les pays peu­
vent placer sur des listes de protec­
tion certains produits. Il a affirme 
avec force qu’il n’e.st « pas question 
de se laisser envahir par les surplus 
américains », que les quotas de pro­
duction et les agences de commer- 
aalisation demeureront en place.
« C’est loin d’être aussi dramatique 
qu’on le dit (à l’UPA).»

Devant l’assemblée, M. Blais 
s’est dit convaincu que les produc­
teurs québécois sont capables de re­
lever les défis. « J’ai compris le mes­
sage et je vais le trensmetrre au 
gouvernement. H serait sage d’en­
tretenir un dialogue. Il y a moyen de 
s’engager dans cet accord histori­
que. Et rappelez-vous lorsque vous 
avez mis sur pied vos agences de 
commercialisation, l’opposition des 
producteurs a été encore plus 
forte. »•

Hier, devant l’Assemblee nationa­
le, près de 2,000 agriculteurs ont 
assisté à une improvisation théâ­
trale pour dénoncer les tractations 
en vue de la conclusion d’un ac­
cord de libre-échange. La foule 
s’est rendu ensuite au congrès gé­
néral de l’UPA pour « souligner » le 
passage du ministre fédéral d’Etat 
à l’Agriculture, M. Pierre Blais.
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Confiant dans la réunification du PQ

Chevrette: Bourassa est 
la remorque des événements

e Le chef de rorwmctrwtn m
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♦ Le chef de I'Opposition. M. 
Guy ChevTette. a trace hier un très 
noir bilan des deux premieres an­
nées du gouvernement Bourassa 
qu'il accuse d'être sans cesse « à la 
remorque des événements». M. 
ChevTette reconnaît par ailleurs 
les difficultés du Parti québécois, 
mais continue de se montrer con­
fiant pour l'avenir.

par Andn PORCUES

.Ne pouvant éviter les questions 
sur ces problèmes vécus par son 
propre parti. .M. ChevTette a admis 
que la nouvelle opposition a eu de la 
difficulté à s'adapter à son rôle.

M Chevrette a indiqué qu'il 
poursuivra, aujourd hui et demain, 
son travail de medianon pour éviter 
que le Conseil national de la fin de 
semaine ne soit le lieu de démis­
sions. d'expulsions et de nouveaux 
déchirements.

Pour cela, les deux groupes de­
vront mettre de l’eau dans leur vin, 
ajoute M. Chevrette en parlant des 
deputes menaces de représailles 
pwr avoir réclamé publiquement la 
démission de Pierre Marc Johnson 
et de ceux qui, au PQ, exigent mam- 
tenant leur expulsion.

Le chef de l'Opposition a, par 
ailleurs, indiqué avoir échangé, avec 
M. Jacques Parizeau, leurs percep­

tions de la situabon generale actuel­
le du PQ M. Chevrette ne croit pas 
que M. Parizeau se rendiu à Quebec 
pour le Conseil national 
Un gouvernement ennuyant 

Quant au gouvernement liberal. 
M. jlhevrette affirme qu’il est « plate 
et ennuyant et procède sans gène à 
la liquidation de nos oubls de déve­
loppement econonuque. que c’est 
un gouvernement pour qui la mis­
sion sociale de l’Etat n’a d’autre pla­
ce que le placard. C’est un gouver­
nement qui se laisse tranquillement 
porter par les événements et qui 
non seulement laisse le Quebec 
s’angliciser, mais gouverne pour ses 
clientèles électorales captives. »

Les enjeux majeurs de la politi­
que québécoise ont ete ballones em 
tre divers comités, mais jamais les 
débats de fond n’ont eu lieu à l’As- 
semblee nationale depuis deux ans, 
affirme M. Chevrette. Des gestes 
clairs et concrets sont toujours at­
tendus relativement à la question 
linguistique, à la participation des 
femmes au foyer au régime de 
rentes du Quebec et à la reforme de 
l’aide sociale.

Même les jeunes liberaux « de­
mandaient dernièrement que le far­
ce cesse», souligne M. Chevrette 
qui ajoute que « cela a pris deux ans 
au Conseil général des libéraux 
pour se rendre compte qu’on ne fai­

sait nen du côte social ».
À l’Assemblee. par ailleurs, la 

penode des questions est devenue 
le moment où « un groupe de bouf­
fons nent aux conneries de leur 
chef».

Et le gouvernement, après avoir 
commande les rapports Fortier. 
Scowen et Gobeil, «a tente à la 
pièce d’appliquer les rapports 
quand le vent était favorable ». dit le 
chef de l’Opposition qui qual^e de 
desastres les privatisations de Que- 
becair, du Manoir Richelieu et de la 
Raffinerie de sucre, Quebec a^’ant 
par son action dans ce dernier cas 
crée un monopole du sucre.
Taux d'indifference

Après avoir gonflé le déficit de 
$1.7 milliard, le gouvernement a 
multiplié les coupures déguisées et 
continue de le faire en accordant, 
par exemple, des subventions en dé­
cembre pour la construction de ter­
rains de tennis. Ces sommes offi­
ciellement consenties, mais qui ne 
peuvent être dépensées contribuent 
à réduire le déficit de l’État, dit M. 
Chevrette.

Le gouvernement Bourassa est 
à plat ventre devant Ottawa auquel 
il a cédé son leadership en matière 
de développement économique 
comme dans le dossier du libre-e- 
change. Pour les garderies, on at­
tend la politique fédérale, pour les

réveille au dernier 
le chef de

frégates, on se 
instant, lance 
l'Opposition.

Dans le secteur de la santé, le 
gouvernement maquille la réalité 
quand il se vante d’avoir injecté $1 
milliard de forxls neufs, soutient M. 
ChevTette qui évalue plutôt ces bud­
gets additionrvels à moins de $200 
millions.

À propos de la langue, après 
avoir satisfait son èlectoiat anglo­
phone avec les projets de loi sur les 
élèves illégaux et les services de 
santé en anglais, le gouvernement 
fait appel à l'indulgence des Québé­
cois sur la question de l’affichage, 
une attitude que M. Chevrette quali­
fie d'inquietante.

Enfin, declare M. Chevrette.
« le laxisme s’installe petit à petit » 
au gouvernement qui met en place 
id et là ses « hommes de bras ». Les 
dîners bénéfices partisans se succè­
dent où les ministres défilent « com­
me des petits chiens sav-ants», le 
soUidteur général a été forcé de dé­
missionner et le gouvernement, 
d’une manière générale, «se re­
tranche derrière la légalité, mais fait 
fi de la moralité».

Selon cette analyse, le taux de 
satisfaction obtenu par le gouverne­
ment dans les sondages reflète plu­
tôt un taux d’indifférence qui ne du­
rera pas. soutient M. Chevrette •

Le répondeur automatique du centre de 
recherche d’Hydro ne parle qu’en anglais

♦ (PC) • Le repondeur automa­
tique du centre de recherche d’Hv - 
dro-Québec né parle au téléphone 
qu’en anglais, a révélé, hier, à l’As- 
semblee nationale, le depute pe- 
qulste de Taillon. Claude Filion.

par Norman DEUSLE

« On n’a sûrement pas nationa­
lisé l'électncité au Québec pour se 
faire répondre en anglais », a lancé 
M. Filion en interrogeant a cet 
egard la ministre responsable de 
l apphcation de la Charte de la lan­
gue française. Mme Lise Bacon.

Selon le depute Filion. cette si­
tuation découle de « l’insoucicince » 
du gouvernement libéral de Robert 
Bourassa a défendre le français au 
Quebec

Pour sa part, la ministre Bacon

a manifesté de la « .surprise » devant 
l’attitude de certains organismes pu­
blics en matière linguistique.

« J’ai eu quelques surprises de­
puis quelque temps et j’espère ne 
pas en avoir d’autres de la part de 
certains services administratifs gou­
vernementaux ». a-t-elle dit

Le député Filion a raconté que 
le répondeur automatique de l'Insti­
tut de recherche en énergie du (Que­
bec (1RE(3), un organisme de re­
cherche qui relève d’Hydro-Québec. 
ne parle qu’anglais lorsqu'on com­
pose le numéro de l’IREQ à Va- 
rennes. soit le 652-8221

«Comment la ministre peut- 
elle expliquer qu’Hydro-Québec. 
qui se targuait d'étre un pilier de la 
francophonie, offre des services uni­
lingues anglais aux citoyens qui 
communiquent avec son institut de

recherche?», a demandé le député 
de Taillon.

Cette situation dure depuis oc­
tobre 1986. a révélé le depute.

Embarrassée, la ministre Bacon 
a signale que tous les dirigeants 
d’Hydro-Quebec n’avaient pas ete 
nommes par la présente administra­
tion liberale.

Puis, elle a ajoutée qu’elle « re­
gardait la situation globalement et 
qu’elle aviserait en temps et lieu ».

Depuis quelques semaines, le 
député Filion multiplie les exemples 
où la Loi 101 n’est pas respectee au 
Quebec. Il prétend illustrer aiasi le 
manque d'interèt du gouvernement 
Bourus.sa pour la defense de la lan­
gue française.

L’n porte-parole de l’Institut de 
recherche. M. Réjean Boucher, a

expliqué de son côté que l’orga­
nisme s’était doté, l’an dernier, d’un 
nouveau système automatique de 
répoase téléphonique

Le système de marque Rolm est 
d’origine amencaine et le message 
preenregistre fourni par la compa­
gnie n’est rédigé qu’en anglais, a-t-il 
fait savoir

Si un employe de l’IREQ oublie 
d’enregistrer son propre message 
téléphonique en français, c’est la ré­
ponse preenregistrée en anglais qui 
prend la relève, ce qui explique l’im­
broglio qui a pu se produire, a indi­
qué M. Boucher.

L’institut envisage de modifier 
son repondeur automatique si la 
compiagnie Rolm ne lui fournit pas 
un système de base en français, 
comme elle s’y était engagée, a 
poursuivi M. Boucher

^MEUBLES CHINOIS
PRIX SACRIFIÉS
SUR LES MEUBLES ET PORCEUINES DE CHINE 

EXPOSES QUE NOUS NE VOULONS PAS RÉEMBALLER

Al#’

Attention: LA LIQUIDATION 
se termine vendredi 

le 4 déc. à 20h
ENVIRON 50 MEUBLES
(cabinets, paravents, tables à café ou 
cigognes), 30 vases de porcelaine et 
sculptures en bois de rose.

TOUT DOIT PARTIR!
DES AUBAINES 

INCROYABLES!
Une occasion unique d’acheter les plus 
beaux meubles de Chine (laque, bois de 
rose, incrustation nacre et pierre de savon) 
À DES PRIX RÊVÉS!

1175, boul. Charest ouest
(à 1 000 pieds à l'est de St-Sacrement)

VIIIITE! LES DERNIERS NE
TROUVERONT PLUS RIEN!

7735
CHÈQUES
ACCEPTES

M. Guy Chevrette, chef de l'Opposition à l'Assemblee nationale.

EXAMEN de DEPISTAGE
SANS FRAIS

sur rendez-vous

DR DAVID R. MOORE
1 ) Thérapie chiropratique
2) Thérapie de vitamines
3) Physiothérapie
4) Acupuncture/Acupression

Cette oftre est en vigueur jusqu'au 21 déc. 

Centre Ciiikopka i lyi e Moore

Dr DAVID R A)CX)W

-I ... 54,î, ORA\tM-AllK (si
'•il QUEBEC (QUE.) 

ciKJi'; 529-4862

CHEZ
POLIQUIIV
SPORTIF INC

Une collection de vêtements d’hiver 
«Haut de gamme» pour le ski. la ville 
ou tout simplement pour

POLIQUIN
/i-'- .yvcitiUsfi’ tiit rervtfwt/ 

.«X/'.r (Stu’/vc
Î999 «I 3005. chemin Sie ro*. SIe Foy Ci« 1P7

653-0172
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le plus beau choix de

pelisses
CHEZ lALlBERTE

bottes GRENICO
VALEUR 65S
tN CADEAU 
À L'ACHAT 
D'UNE
PELISSE POUR
hommes 
À PRIX 
régulier.

12 MOIS SANS INTÉRÊT

POU. l oCP'
offre son P'®" ^ payable à l'achat. Finance-

laliber
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La première 
classe abordable

Québec
Montréal

Tarif aller simple en première classe VIA 1

Québec
Toronto I I \J Ottawa
Québec H H Québec 77$ 

* “ Toronto I I v/ Ottawa f /
JUfc ■■■*1». -w' ew"u w wm

La première classe VIA 1 vous offre tout ce 
que vous attendez d’un service de première 
classe en tram. Et à un prix bien abordable.

Des réservations faites d'avance et l'em­
barquement prioritaire donnent le ton à votre 
voyage en première classe. Appréciez le con­
fort de nos fauteuils et l'espace entre les rangées 
de sièges. Au petit déjeuner, au déjeuner et ou 
dîner, nous vous servirons un repas chaud à 
votre siège. Et si vous le voulez, des apéritifs et 
du vin avec votre déjeuner et votre dîner. Des 
hors-d œuvre vous mettront en appétit pour le 
repas du soir. Un choix de boissons, des maga­
zines et des journaux vous seront offerts gra­
cieusement tout au long du voyage. En plus de 
tous les avontages dont vous bénéficiez ovec un

billet de première classe. Que vous voyagiez 
pour affaires ou pour le plaisir, aptez pour le 
confort et la détente. Optez pour la première 
classe VIA 1. Le service de choix à prix abor­
dable.

La première classe VIA 1 vous est offerte 
dons le corridor Québec-Windsor*.

Pour renseignements et réservations, com­
muniquez dès aujourd'hui avec votre agence 
de voyages ou VIA Roil au 
692-3940.

'Tous les voyages entre 
Quebec, Montreol,
Ottowo. Kingston,
Toronto, London.
Somio, Windsor et les 
points intermediaires.

La prochaine fois,
optez pour la première classe VIA 1
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Pas question 
de construire 
d’autres prisons

♦ SAINT-JOSEPH • «À l’excep. 
tiofl de la construction déjà annon­
cée de deux nouvelles prisons, 
l’une à Trois-Rivières et l'autre à 
Sherbrooke, il n’est aucunement 
question de construire d’autres 
prisons au Quebec.»

textes de Paul-Henri Drouiif
C’est œ qu'a déclaré, hier, au 

SOLEIL, le député de Beauce-Nord,
. M. Jean Audet. Jomt par telephone à 

son bureau de Québec. M. Audet 
aj<Mte qu’une telle affirmabon lui a 
été faite par M Herbert Marx, mi­
nistre de la Justiœ et solliciteur gé­
néral par intérim.

Au sujet du centre de rehabib- 
tation pour certains détenus n’of­
frant pas de difficultés, projet qui 
doit se réaUser à Saint-Joseph, le 
depute Audet a tout sunpiement dit 
que ce dossier suivait son cours et

Les Beaucerons 
convaincus que leur 
centre de detention 
était indispensable

qu’il s’anendait à avoir bientôt de 
bonnes nouvelles.

Ce projet pilote nous a été pro­
mis lorsque le gouvernement a an­
nonce officiellement la fermeture de 
la prison de Saint-Joseph, a déclare 
le maire Herman Cloutier, ajoutant : 
« Il est à espérer qu’il se réalisera 
dans un avenir prochain afin de per­
mettre à une dizaine des 23 agents 
de la paix transférés à Québec, à la 
mi-juUlet 1986, de ^revenir travailler 
à Saint-Joseph».

Dans ce «centre de detention 
leger » que le député Audet et trois 
agents de la paix, autrefois em­
ployés à la prison de Saint-Joseph, 
ont présenté au solliciteur général, il 
n'y aurait pas de barreaux, et les 
détenus seraient invités à travailler 
pour des entreprises beauœronnes 
ayant besoin de personnel.9

♦ SAINT-JOSEPH - Le manque 
de place au Centre de détention de 
Québec prouve clairement que la 
fermeture de la prison de Saint-Jo­
seph de Beauce, à la mi-juillet 
1986, a été une décision illogique, 
comme l’avait laissé entendre la 
population beauceronne.

Les Beaucerons ont de nouveau 
sursauté en apprenant la confirma­
tion. faite au SOLEIL par M. Gilles 
Blanchard, directeur des centres de 
détention pour tout l’Est du Québec, 
et pubüée mardi, que le gouverne­
ment du Québec pense à remplacer 
la vieille prison de Rimouski et à 
agrandir ou même construire une 
nouvelle institution carcérale au Sa- 
guenay-Lac-Saint-Jean en plus des 
nouveaux centres de détention de 
Trois-Rivières et de Sherbrooke, qui 
seront prêts dans un an ou deux.

À la suite du texte écrit par le 
joumabste Guy Dubé et intitule 
«Ijes prisons sont pleines à cra­
quer», les Beaucerons ont de plus 
en plus la certitude que la prison de 
Saint-Joseph était vraiment indis­
pensable, puisqu’elle répondait à un 
besoin de la région.

À la révélation voulant qu’il n’y a 
plus de place pour de nouveaux dé­
tenus dans la plupart des dix pn- 
sons de Québec et de l’Est de la 
province. « cela prouve qu’il n’y 
avait pas autant de cellules libres 
lorsqu’on a fermé la prison de

Saint-Joseph et œlles d'autres ré­
gions du Québec», a déclaré Me 
Hubert Couture.

De son côté. Me Richard Cliche a 
fait part au SOLEIL qu’il convoque­
ra, dès lundi, une rencontre des avo­
cats du district de Beauce et des 
responsables judiciaires en vue 
d’obtenir un mandat pour rencon­
trer le député de Beauce-Nord. M. 
Jean Audet. et le ministre de la Jus­
tice, M. Herbert Marx. Me Cbche 
veut discuter de la situation qu’on 
connaît présentement avec la surpo­
pulation dans les prisons et du pro­
jet d’un centre de réhabUitation que 
le député Jean Audet et trois agents 
de la paix, autrefois employés à la 
prison de Saint-Joseph, ont présenté 
à l’ex-soUiciteur général du Québec, 
M. Gérard Latubppe.

« S’il y a des budgets disponibles 
pour de nouvelles constructions, les 
régions qui ont été touchées par la 
fermeture de prisons au Québw de­
vraient être celles prises en considé­
ration», ajouta Me Cbche. ’-.Z

D’aucuns ont été jusqu’à dire 
que. pour solutionner le problème • 
de la surpopulation dans le Cenlüe 
de détention de Québec, il y aunût - 
beu de rouvrir la prison de Saint-Jo-. 
seph dont les 35 cellules, toutes oc­
cupées au moment de la fermeture, 
sont toujours là. Il n’y a que la cuisi­
ne qui a été démoüe pour aména^r 
une salle.# * -

Pour souligner L’OUVERTURE de son magasin sis au 802 est. 
rue St-Joseph (ancien local de la bijouterie Orner Rousseau^ 
.Adolphe le bottier vous offre des RABAIS DE 20% sur les 
bottes et autres articles d’hiver.
Vous économiserez sur des produits de marques reconnues 
telles que Pajar, Naturalizer, Contoura, Faber, White Cross et 
Cristina.
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Roma Hains présente 
une requête visant à 
être acquitté pour 
^sence de preuves

' '-A Sàm -!■». '

e MONTREAL (PC) - U depute 
liberal de Saint-Henri, Roma 
Hains, a présente hier en cour des 
sessions de la paix une requête \i- 
sanf à être acquitte, en raison d’ab­
sence de preuves, des -42 accusa­
tions de vol et fraude pesant 
contre lui.

par Rollande PARENT

Cela a cependant fourni à la 
poursuite l’occasion de préciser les 
actes illégaux reproches au député 
Hams a l'occasion de demandes de 
^ubventlons faites auprès du gou­
vernement du Quebec au nom d'or- 
ganismes de loisir de sa arconscnp- 
tiun.

Au nom du depute québécois. 
Me Michel Proubc a tenté de dé­
montrer au juge Luc Trudel que la 
preuve presentee jusqu'ia ne pier- 
mettrait pas d’établir que M. Hams 
avait frauduleusement obtenu des 
subventions gouvernementales au 
nom d’oi^anismes de sa circons- 
cnption ou empoche ces sommes à 
soit* profit.

_ Le procureur de la Couronne, 
MigTrançois Doyon, a soutenu qu’il 
était illégal pour le depute de dispo­
ser à sa guise des subventions 
emises au profit d’organismes par le 
ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche dans le cadre du pro­
gramme Opération-comtes. Le dé­
puté était tenu de remettre le chè- 
que.à l’oiganisme en question à qui 
ü revenait de decider du mode d’uti­
lisation, a-t-il fait valoir.

Me Doyon a déclare que sou­
vent les organismes au nom des­
quels les subventions étaient de­
mandées ne profitaient pas en bout 
de * ligne de l’argent 
gouvernemental.

Ainsi une subvention de $1,000 
destinée à l’Association des person­
nes âgées du sud-ouest a été utilisée 
pour organiser une danse-bénéfice 
au profit de l’Association libérale du 
comté, a-t-ü dit.

- Les profits resultant de la soiree 
ont également été versés dans le 
compte bancaire de l’Association, a- 
t-il ajouté.

•Une subvention de $1,000 attri­

buée à l’Equipe des jeunes de Saint- 
Henri s’est retrouvée dans le 
compte bancaire de l’Association li­
berale de Saint-Henri et a servi, sauf 
S300, à financer le transport de 
jeunes à un congrès bberal et à 
payer les frais de distribution de pu- 
bbate en faveur de cette même as­
sociation bberale.

Toujours selon la poursuite, 
maigre des subventions annuelles 
de $500, le défilé du Carnaval Saint- 
Zodque était déficitaire si bien que 
les jeunes de Saint-Henn au profit 
desquels cette activité était orga­
nisée ne benificiaient d’aucune 
retombee.

L’argent obtenu au nom du 
Carnaval Saint-Zotique servait en 
fait à payer un char allégorique 
commandité par le députe Roma 
Hains.

« On n’a pas respecte l’espnt et 
la lettre de ce qu’est une subven­
tion », a lance Me Doyon quand ü a 
relaté les circonstances entourant 
les subventions attribuées au Centre 
de santé de Saint-Henri où logent 
250 personnes âgees.

Dans ce cas, le député Hains a 
obtenu $2,500 au cours de la pé­
riode allant de janvier 1983 à juillet 
1985.

11 appert que ce dernier a choisi 
de consacrer cet aigent à l’achat de 
cadeaux, d’une valeur de $1, qu’il 
remettait aux pensionnaires du cen­
tre à l’occasion des fêtes de Noel et 
des mères.

Dans le cas d’une autre subven­
tion versée au Centre de santé de 
Saint-Henri, l’aigent a été utilisé au 
bénéfice personnel du député, a 
plaidé le procureur, puisqu’il a com­
mandé un album-photo sans même 
en avertir les autorités du centre.

Même son de cloche pour l’ar­
gent obtenu au nom de la Société 
des enfants handicapés du Quebec.
La subvention de $500 aurait servi à 
payer les frais du député Hains et de 
trois de ses connaissances occa­
sionnés par leur participation au 
Tournoi de golf Yvon Lamarre dont 
l’objectif était de recueillir des fonds 
pour les enfants.#

627-0840
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DE CERAMIQUE
Plus de 30000 pi. en magasin

PERSONNE NE VEND^/IOINS CHER,,, PERSONNE NE VEND AUTANT

rTUILES DE 
VINYLE AMIANTE

Plus de 18,(XX) pi. carrés en stock 
pour livraison immédiate. Choix de 
plusieurs couleurs. Facile à poser. 
Grandeur 12x12 po.

PRIXTI-FRÈRE 

À PARTIR DE 51

CÉRAMIQUE
MURALE

Motifs attrayants pour la cuisine ou la 
salle de,bains. Couleurs: os, bleu, 
blanc, beige. 6x6 po.

Prix courant; 
1,89 pl. carré

PRIXTI-FRÈRE 1 29
pl. carré

LIQUIDATION

CÉRAMIQUE 
DE CUISINE

Pour plancher. Grandeur 8x8 po 
Couleurs: gris pâle, gris foncé, beige, 
blanc, rose.

Prix courant; 
2,69 pl. carré

PRIXTI-FRÈRE1 99

Un choix varié de céramique pour 
plancher et mur. Formats et teintes 
variés. Quelle aubaine! Hâtez-vous: 
quantité limitée.

À PARTIR 
DE 59 pi. carré

ACCESSOIRES
Colle, coulis, truelles, couteaux, etc.

10 DE RABAIS

mosaïque
POUR PLANCHER

Couleur blanche. 
Grandeur 2x2 po. 
Très facile à 
poser.

PRIXTI-FRÈRE 229
pi. carré

CÉRAMIQUE A 
A PLANCHER

Importation, monocuisson. 
Choix de couleurs. 
Grandeur 8x8 po.
PRIX PROPOSÉ
3* picré

PRIXTI-FRÈRE 299
pi. carré

CÉRAMIQUE A l
A PLANCHER

lOxIOpo
Monocuisson.

Cour.:
3.19 pi. carré Î19
PRIXTI-FRÈRE MH1 pl. carré

(--- CÉRAMIQUE \
DESIGN

Irrroortation d'Italie, du Brésil et 
d’Ëspagne. Choix de couleurs.

PRIX PROPOSÉ 
3** pl. e«fTp

PRIXTI-FRÈRE 239
pi. carré
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Quebec, Le Soleil, jeudi 3 décembre 19S70

Etablissement d’une maison pour sidatiques à Saint-Pie-X

Les opposants reçoivent l’appui du conseiller
I eLe conseiller de district de 
Saint-Pie-X dans le secteur Limoi> 
lou de Quebec, M. Andre Forgues, 
appuie totalement les résidants de 
son quartier qui s’opposent à l’im- 

. plantation d'un foyer de transition 
’pour personnes atteintes du sida 
dans une maison sise au 2<>8!l>91 
de la rue de la Ronde, davantage 

.maintenant qu’il en a évalué toutes 

.les facettes.

par Roch DESCAGNE

Pendant ce temps, le groupe 
des proprietaires contestants du ter­

ritoire poursuit intensément sa de­
marche et. selon des informations 
vérifiées auprès de M. Roger Bour­
geois, l'initiateur du mouvement 
d’opposition au projet, plus de 500 
signatures ont été recueillies à ce 
jour.

Selon M. Forgues, ce milieu 
fortement urbanisé de Limoilou 
n est pas du tout indiqué pour ce 
genre d'institution II favoriserait 
plutôt, pour sa part, un endroit dis­
cret et de preference en banlieue 
pour établir une telle residence des- 
ünée à accueillir des sidatiques en 
toute première phase de leur traite­

ment, c'est-a-dire des personnes qui 
viennent tout juste d’étre informées 
de leur condition. Il pense à un gen­
re de petit domaine isolé, où les 
pensionnaires pourraient circuler li­
brement. Dans l’environnement de 
la Ronde, ils perdraient bien vite 
leur anonymat. Comment ces per­
sonnes pourraient-elles continuer 
de fonctionner dans un emironne- 
ment aussi populeux, d’autant plus 
que la maison convoitée par le Mou­
vement d'informaüon et d'entraide 
dans la lutte contre le sida (MIELS) 
est située sur un terrain de 50 par 90 
pieds, insisle-t-il.
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PIECE Fleur de lys 529-0767 ’ 
250, des Forges. Trois-Rivières 
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L’argument des promoteurs du 
projet de foyer misant sur la proxi­
mité de l'h^ital de l'Enfant-Jésus 
ne tient pas non plus, dit encore le 
conseiller municipal André Forgues. 
puisque les pensionnaires éventuels 
sont surtout traumatises psychologi­
quement au premier stade de la ma­
ladie. et qu'ils ne requièrent pas 
nécessairement de soins médicaux 
à ce moment.

M. Forgues rappelle que lors de 
l'entrevue qu’il avait accordée à M. 
René Raymond, président du 
MIELS, et deux de ses collabora­
teurs, il y a environ un mois. U leur 
avait conseillé de consulter en tout 
premier lieu des gens du secteur, en

leur fournissant même une liste des 
personnes susceptibles d’étre les 
plus concernées par ce projet. Il les 
assurait alors de son appui, adve- 
nant une attitude positive de la part 
de ces citoyens. Ce qui ne s’est ja­
mais réalisé, déplore-t-il, en spéci­
fiant qu’à ce moment, il n’était ni 
pour, ni contre l'idee des dirigeants 
du MIELS.
Plus de 500 noms...

Le «gros boom», pour em­
ployer l’expression du leader des 
opposants, devait se donner hier 
soir, à la faveur d’une opération 
massive de sollicitation des signa­
tures de la pétition des protesta­
taires. M. Roger Bourgeois confir­
mait par ailleurs que le mouvement

disposait déjà de plus de 5(X) none, 
ajoutant que la manoeuvre devait 
s’intensifier, en soirée hier, de po«e 
en porte, rue par rue, sur le terri­
toire de la paroisse Saint-Pie-X au 
grand complet.

«(^ marche en grandi, com­
mentait-il, en précisant que les ge,ns. 
propriétaires comme locataires, 
vont meme passer ici pour signer le 
document » et qu'il avait dû confier 
des feuilles de la petition à de nôm- 
breux commerçants du quartier, à 
leur demande personnelle. Enfin, 
l’équipe de M. Bourgeois entend 
consulter les quelque 3.5(X) familles 
du secteur Saint-Pie-X de 
Limoilou. •

Les étudiants déplorent la 
hausse de tarifs de la CTCUQ

♦ Si le privilège accordé par la 
CTCUQ aux étudiants, dans sa 
nouvelle tarification, constitue 
« un pas dans la bonne direction », 
ce n’est cependant pas la réponse 
attendue par le milieu, en regard 
des revendications répétées depuis 
plusieurs mois, sinon depuis des 

I années.

par Jean-C/aude RIVARD

La coalition des associations 
étudiantes de la région de Québec a 
réagi, hier, en ces termes, en convo­
quant la presse pour lui signifier 
que « la diminution de tarif pour les 
19-20 ans est un pas dans la bonne 
direction », sauf que « le coût reste 
supérieur au tarif etudiant normal » 
et que les étudiants qui paieront 
chaque passage à l'unité, sans carte 
d'abonnement, subiront bel et bien 
une augmentation de tarif.

« Nous ne comprenons pas cet­
te discrimination, ni celle faite aux 
étudiants ayant plus de 20 ans. La 
CTCUQ semble croire qu’ils ne sont 
plus etudiants et, pourtant, ils ont 
les mêmes obligations et les mêmes 
charges », a fait savoir la coalition.

A toutes fins utiles, cet organis­
me qui regroupe les étudiants de 
l’université Laval et de six collèges

publics et privés dénonce carrément 
l’augmentation de tarifs decretee 
par la CTCUQ, au nom des limites 
de la capacité de payer de ses 
mandataires.

La coalition exige, à propre­
ment parler, un véritable tarif étu­
diant pour tous, quels que soient 
leur âge et leur statut social. Elle 
exige aussi que la CTCUQ n’aug­
mente pas ses frais de transfxirl en 
commun d’ici à ce que l’on 
connaisse les conclusions d’une 
étude actuellement menée avec la 
direction de l’université Laval.

Les étudiants vont donc conti­
nuer de faire signer cette jjétition 
qui a, jusqu’ici, recueilli plus de 
7,000 noms. La requête demande 
aussi la création d’un droit de cor­
respondance entre les réseaux de 
transport en commun de la Rive- 
Nord (CTCUQ) et de la Rive-Sud 
(CITRSQ). tout comme la chose est 
possible dans la région de Montréal 
et d’Ottawa-Hull.

La coalition est formée des étu­
diants gradués (UGIL) et des étu­
diants du premier cycle (CADEUL) 
de l’université Laval, des cégépiens 
de Sainte-Foy, Lévis-Lauzon, Limoi­
lou et F.-X. Gàmeau. Les élèves du 
collège de Mérici du campus Notre-

Dame-de-Foy font aussi parbe de la 
coalition.

Dans leurs revendications, Us 
disent bénéficier de l’appui moral 
de plusieurs personnalités, dont le 
mairfe de Loretteville, M. Denis Gi- 
guère. et le vice-recteur de l’univer­
sité Laval. M. Jean-Claude Méthot.

M. Jean-François Sirois, de la 
CADEUL estime qu’U s’agit là d’un 
bon moyen de régler les problèmes 
de stationnement, d’accroitre la 
popularité du transport en commun 
et, à longue portée, de rentabiliser 
les services actuellement offerts.

• I

Mme Joan Boutet, du cégep de 
Limoilou, affirme, de son côté, qu’il 
est injuste que les étudiants aient à 
payer deux fois l’autobus pour se 
rendre de Lauzon à Québec (en plus 
de payer pour le traversier, lors­
qu’ils n’ont pas leur laissez-passer).
II est illé^time qu’ils aient à payer le 
plein tarif à partir de 19 ans et qu’ils 
doivent subir une augmentation, 
chaque année, alors que leurs reve­
nus péréclitent ou stagnent, sou­
tient-elle.

Au cégep de LimoiloiL la 
moyenne d’âge des élèves est ji&te- 
ment de 19 ans. À l’université 
elle est de 23 ans, au premier cjplg, 
et de 26 ans. aux niveaux de la m^- 
trise et du doctorat.# ♦
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19 cas d’empoisonnement 
cpusés par des moules de 
l*lle«dU"Prince-Edouard

A-11

♦ MOVTAGUE, L-P-t (PC) 
Le ministère fédéral des Pèches a 
prévenu la population, mardi, de 
ne plus déguster de moules culti> 
vées de rile^u-Prince-Ldouard. 
Deux jours plus tôt, il avait interdit 
toiite expédition du mollusque 
hors de cette province.

Une mystérieuse toxine décelee 
dans les moules en question a. en 
effet, cause au moins 19 cas d'em­
poisonnement. dont celui d'un 
Montréalais qui est toujours a 
l'hôpital.

Hier, des inspecteurs du minis­
tère ont procédé a un balayage du 
fond des rivieres situées a l'est de la 
province, où l'on cultive la plupart 
des moules cueillies dans lUe. Us 
ont retiré un grand nombre de mol- 
lasques pour tenter d'établir l’origi­
ne du problème.

.Mais ils demeuraient perplexes.
« 11 s'agit de quelque chose de neuf 
que nous n'avoas pas décelé au 
cours de nos venficabons de rou­
tine ». a déclaré M. Adrien Gervais, 
directeur au sein du ministère.

Des 19 cas d’empoisonnement,
11 sont survenus a Montréal, deux a 
Mçncton, N.-B., cinq a l'I.-P.-E. et 
un-à Ottawa. Si dix personnes ont 
été admi.ses a l'hôpital, on ignorait 
combien ont pu retourner a leur 
domicile

equant au Montréalais Reginald 
Jacob, âgé de 84 ans. il était tou­
jours aux soins intensifs. Sa fille. 
Mme Harriet Kutzman. a precise 
que M. Jacob avait mangé des 
moules dans un restaurant de 
l’ouest de Montréal, le 19 
ixAembre.

n a été admis à l’hôpital le lende­
main et, depuis, il traverse de lon­
gues périodes dans le coma.

ftataA* GANn LMw
^ gens sont invités à retourner toutes les moules de l'He<lu-Prince- 
Edouard achetées apres le 1er novembre. Cet avis est valable unique­
ment pour les iTXMJles cultivées et rton pour les moules sauvages.

fm inspecteurs prendront egalement en
^ ^ «Jnsidération. a indique M. Adrien

a ifH^e l« gens a œtoumer toutes Gervais. directeur au sein du 
les moules de l’Ile-du-Prince- ministère
Edouard achetées après le 1er no­
vembre. Cet avis est valable unique­
ment pour les moules cultivées et 
non pour les moules sauvages.
Mort massive

Le mini.stère a été informe du 
premier cas d'empoisonnement, 
vendrai dernier, a admis Mme 
ffennie Fox-Maclntyre, du ministère 
fédéral de la Santé. Les premiers 
cas étaient isolés et il a fallu quelque 
temps avant d’établir la provenance 
exacte de ces mollusques 
dangereux

Les victimes de cet empoisonne­
ment souffrent d’abord de nausée et 
vomissent, avant de connaître au 
bout de quelques heures des trou­
bles neurolopques comme la perte 
de la mémoire et l’impossibilité de 
s'orienter.

Plus tôt, cet automne, les 
pécheurs de l'Ile-du-Prince-Édouard 
avaient constaté la mort massive de 
jeunes moules, un incident que les

La direction des Atlantic Mus.sel 
Growers Corp. a, pour sa part, sou­
ligné qu’on avait procédé récem­
ment au dragage d'une nviere près 
d’un centre de culture de moules et 
que cette opération avait pu .soule­
ver des produits toxiques deposes 
au fond du cours d'eau •
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ILES FAITS DIVERS

Un présumé meurtrier 
acquitté à cause du 
désaccord des jurés

♦ MONTREAL (PC) — LTus- 
loirv d’un triangle amoureux qui 
avait résulté en un assassinat suivi 
d’un procès pour meurtre, s’est ter­
minée par l’acquittement de l’ac­
cusé, en raison du désaccord des 
jurés qui n’ont pu rendre un ver­
dict unanime apres quatre jours de 
deliberations.

Nelson Vincent, âge de 29 ans, 
avait ete accusé d'avoir tue Kuclide 
Ramsey, dit Castro, le nouvel ami de 
son amie, Josee Arseneault, 25 ans, 
le 15 septembre 1986

L’inadent s’était produit dans 
une ruelle à proximité des rues Car­
der et Des Carrières à Montréal

La victime avait été descendue 
au moyen d’une arme à fea Ram­
sey avait re^ au moins trois projec­
tiles à la tète et au corps.

Le jury, composé de neuf 
hommes et trois femmes, n’ayant pu 
parvenir a l’unanimité, le juge Vital 
Cliche, de la Cour supéneure, qui 
présidait au procès, a ordonne l’ac­
quittement a l'accusé •

Meurtre d’un adolescent: 
remis en liberté jusqu’à 
son enquête préliminaire

♦ MONTREAL (PC) — Glen 
Johnson, un gardien de nuit d’un 
débit de cigarettes de la réserve 
amérindienne de Kahnawake, ac­
cusé d’homicide involontaire, a été 
libéré sous certaines conditions 
Ixier, au palais de justice de Lon- 
gueuil, où son enquête prélimi­
naire a été fixée pro forma au 16 
décembre prochain.

Le procureur de la couronne. Me 
Jacques Pothier, a ainsi accepté

qu’on libère l’accusé, à la demande 
de l’avocat de la defense. Me Ri­
chard Moss, en autant que M. John­
son s’engage à comparaitre devant 
les Sessions de la paix, le 16 décem­
bre. n devra aussi s’abstenir de quit­
ter les districts judiciaires de Mont­
réal et de Longueuü, et ne porter 
aucune arme sur lui. Enfin, il devra 
se rapporter une fois la semaine au 
’peace keeper" de la réserve amérin­
dienne.
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BOTTINES DE FEUTRE
RENFORCÉES DE CUIR

Très chaudes et 
contortabtes

35.95,

LA CARIBOU
de KAUFMAN
FEUTRE 
AMOVIBU

75.95
TRÈS 
CHAUD

CAOUTCHOUC
25.95

NYLON
26.95

RECOUVERTS, EN NYLON |

17.95
“POWWOW”

DE SOREL

34.95

DOUBLURE 
DE FEUTRE 

PLUSIEURS MODÈLES

BOTTES DE MOUTON 
AVIATEUR-
Noires_________

r.

104.95

MUK-LUK
MYIOR
IMPERMÉABLE

BUNC-BLEU

33.95 
192*95

Québec. Le Soleil, leudi 3 décembre 1987

40,000 
sur nos

é (Juchée 8,000 personnes ont 
perdu la vie sur les routes du (Qué­
bec depuis 1980 et 40,000 ont été 
blessées. A ces douleurs physiques 
et morales, il faut ajouter les coûts 
sociaux de plusieurs millards de 
dollars qu’entrainent de pareilles 
hécatombes.

routes
parer à l’année de sécurité routière 
qui aura lieu en 1988. Un mois de 
décembre sans accident donnerait 
un élan nouveau pour établir un re­
cord enviable l’an prochain.» espère 
M. Boutin

jOOO 
depuis 1981

Les conducteurs québécois ne 
sont pas pires que les autres Cana­
diens. mais il y a de la place pour 
des améliorations considérables. 
C’est une question de comporte­
ment, de conscience sociale et de

matunté. *
En terminant son message, M 

Boutin ajoute que la secunte rou­
tière, c’est une question de vie pqur 
tous et «nous sommes tous du 
nombre».#

par ixiù9t\ LATUUPPE

Ces chiffres ont été mentionnés 
par M. Georges-H. Boutin, nouveau 
président directeur général de Pru- 
dentia, à l’occasion de la Semaine 
nationale de sécurité routière qui 
s’est ouverte, mardi, et qui prendra 
fin, lundi. Prudentia est un organis­
me qui est voué à la sécurité sur les 
routes et qui reprend vie au (Québec 
après une longue période de 
silence.

«Ce n’est pas une semaine de 
sécurité routière par année qu’il fau- 
dait, mais bien 52 durant lesquelles 
les citoyens du Québec seraient sen­
sibilisés aux conséquences tragi­
ques des hécatombes dont nos 
routes sont la scène. Trop de gens 
pensent que les accidents n’arrivent 
qu’aux autres. La prudence sur les 
routes, c’est une question de vie 
pour tous», ajoute M. Boutin dans 
son message.

«En cette première semaine de 
décembre, c’est l’occasion de se pré-

Un employé de Postes Canada 
acquitté grâce à une bande de R.-C.

♦ OTTAWA (PC) _ Un em­
ployé de Postes Canada qui avait 
été accusé d’obstruction au travail 
des policiers, pendant la .çrève des 
pokers d’octobre dernier, a été ac­
quitté hier après la projection de­
vant le tribunal d’une bande enre­
gistrée intégrale de 20 minutes 
tournée pour le bulletin de nouvel­
les télévisé de RadioCanada.

Robert Hutton, s’est dit « totalement 
insatisfait » du témoignage des deux 
officiers de police d’Ottawa, qui 
avaient affirmé que Derrick Deans 
avait «couru» après la police.

Une accusabon similaire portée 
contre un deuxième travailleur, Da­
niel Labbé, a été retirée par la Cou­
ronne à la suite du jugement rendu 
par le juge Hutton.

Le juge de la Cour provinciale. Un troisième postier. Ronald

Wells, a plaidé coupable à l’accusa­
tion d’obstruction et a été 
condamné à verser une amende de 
$200.

Des huit travailleurs cités à leur 
procès à la suite d'inddents surve­
nus sur les piquets de grève, cinq 
ont été reconnus coupables et 
condamnés à des amendes de $100 
à $200, les trois autres ont été ac­
quittés ou ont vu les accusations 
portées contre eux retirées.#

Ecole fermée en signe de deuil
♦ASSEVIBOIA, Saskatchewan 

(PC)- Une école secondaire a fer­
mé ses portes pour la journée de 
mercredi, en signe de deuil à la 
suite du terrible accident qui a 
coûté la vie à cinq de ses étudiants, 
la veille.

La police a indiqué que les cinq 
jeunes garçons,’ étudiants en 1 le et 
12e année, sont morts quand le ca­
mion d’une demi-tonne dans lequel 
ils se trouvaient a quitté la route et 
percuté l’accotement. Sous le choc, 
le véhicule a pris feu.

La Gendarmerie royale fait ac­
tuellement enquête sur les circons­
tances de cette tragédie, qui s|es1 
produite sur l’autoroute 13, piès 
d’Assiniboia. à 120 kilomètres'de 
Regina. L’identité des victimes a'a 
pas été divulguée #

a-tM
■T.

OBTENEZ IDES8 
NAPPERONS
PRATIQUES -----1
POUR SEULEMENT
Le complément indispensable de toute table bien mise! Ces magnifi­
que napperons s’harmonisent aux autres pièces de la Collection Shell 
et ajoutent une note d’élégance à tous vos repas.
' Les huit célèbres scènes de chez-nous assorties aux aiAresaôces
de la Collection SheB

' Mettez la ta^ rapdemer^. proprement et éléganment
Composés de plastique souple résistants à la chaleur et faciles à 
nettoyer avec un chiflon hurnide

• Bordures9celléesultra-hygiéniquesetgrandformatde445cm x
29cm(approx. 17po x 12po)

• napperonet2pleinsdecarburant(min.25Lchacun)
313 fTiw 113 SOtlQO

• Nfef^vitelesprBndreîwxstationsShellpafticipantes(auOjôbec
et dans les Maritimes seulemenfi

Taxeprov ensus.

mAGAiin IatuIÎppc
637, ST-VALLIER OUEST, QUEBEC. C P. 395 GIK 6W8 

STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT

99
Tensemble 
bol & assiette 99* l'assiette creuse

99* l'assiette à dîner
•Jusqu’à épuisenienf des stocks
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Cadavre découvert 
dans une voiture 
en flammes

♦ Les circonstances qui ont 
entouré la mort d'une personne 
dont le cadavre a été découvert 
hier dans une automobile qui 
avait été la proie des flammes, à 
PointeKhi-Lac, près de Trois- 
Rivières.

Le corps était étendu sur la 
banquette avant de la voiture. 
Les enquêteurs ne pouvaient

dire, hier, s’il s’agissait du corps 
d’un homme ou d'une femme.

Ce sont les pompiers de Potn- 
te-du-Lac qui ont fait la macabre 
decouverte apres avoir été ap­
pelés à combattre le feu qui fai­
sait rage dans la voiture, immobi­
lisée en bordure de la route 138. 
sous le viaduc de l'autoroute 
40.9

Saint de Beauce
ILES FAITS DIVERS!

A.13

Enquête du coroner sur la mort 
de « l’homme au madrier »

♦ La mort de Real Nadeau, 
abattu à Saint-Gedeon de Beauce 
par la Sùrete du Québec, le 3 octo­
bre, fera l'objet d'une enquête du 
coroner que présidera Me Pierre 
Trahan. La ^te et le lieu des 
séaiKcs n’ont pas encore été fixes.

par Lucien LATVUPPE

Dans son communiqué émis, 
hier, le Dr Jean Grenier, coroner en 
chef, précise que cette enquête a 
pour but d'établir les causes et les

2 tragédies 
de la
circulation»

♦ L’automobiliste qui a perdu la 
vie, vers Iih30 mardi soir, lors 
d’une collision survenue sur le 
boulevard Hamel ouest, à Sainte- 
Foy, a été identifié, hier, comme 
étant Denis Mercier, âgé de 35 ans, 
de la nie Gingras, à Sainte-Foy. 
L’autopsie a révélé qu’il avait suc­
combé à une hémorragie cérébrale 
et à de multiples fractures.

' par Lucien lATUUPPE
*
IL’enquéte menée par le Dr 

LxnUse Nolet, coroner-investigateur, 
a élpbli que M. Meraer avait saigné 
du nez, au cours de l’après-midi, et 
qu’il avait également ressenti un 
malaise, en soirée. Selon le coroner, 
M. Mercier, qui roulait en direction 
ouest, aurait perdu conscierKe au 
volant de son auto et, au cours de la 
violente collision qui a suivi avec 
uneputo circulant en sens inverse, il 
a s^i de nombreuses fractures au 
crâne et par tout le corps. L’autre 
conducteur en est sorti sans bles­
sures graves, précise la police de 
Sainte-Foy qui mène l’enquête 
d’u^e.
À ^int-Georges

«
tDe son côté, la Sûreté du Qué­

bec rapporte la mort tragique de Gi­
nette Giguere, âgée de 27 ans et 
demeurant sur la 57e Avenue, à 
Saint-Georges. L’acddent a eu lieu 
mardi soir, sur la 58e Avenue

Selon la SQ, Mme Giguère 
marchait sur le bord de la chaussée 
et son compagnon, qui n’a pas été 
blessé, était sur l’accotement. Elle a 
été heurtée dans le dos par un auto­
mobiliste qui a dit aux enquêteurs 
qu’il ne l’avait pas vue. n faut noter 
que cette rue n’est pas éclairée et 
que le piéton portait des vêtements 
de couleur sombre. •

C’est la 
semaine de 
la sécurité 
routière
♦ La Semaine nationale de sé­
curité routière a débuté lundi. 
Instaurée en 1956, elle a pour 
objectif d’aider à réduire le 
nombre d'accidents, en en­
courageant tous les Cana­
diens à agir d'une manière 
responsable et en entretenant 
une attitude ferme et positive.

par Lucien lATUUPPE

D2ins son message émis, 
hier, la Sûreté du Québec in­
cite les usagers de la route et 
les piétons à poser des gestes 
qui, à force de répétition, de­
viendront automatiques et ren­
dront ainsi les routes plus 
sûres.

Parmi les gestes que le 
conducteur et les passagers 
d’une auto peuvent poser, il y a 
le port de la ceinture de sécu­
rité, réduisant par là le risque 
de mort et de blessures, et la 
conduite préventive du chauf­
feur qui. en pensant au partage 
de la toute, peut prévenir les 
accidents. Il y a egalement l’uti- 
l^tion des phares, le jour, ce 
9ii rend le véhicule plus visible 

surtout la conduite avec fa­
cultés non affaiblies par 
l’fücool.
* Pour sa part, le piéton ne 

,doit pas oublier qu’il a le imins 
de p^ection physique en cas 
d’accident sur la route. En con- 
éÉquence doit-U s’assurer d’é- 
tre bien vu en portant des 
bandes rétro-reflechissantes ou 
^ vêtements de couleur dai­
ly. la nuit. S'il n'y a pas de 
ttottoir. U doit marcher à l’ex- 
tféme gauche de la route, face 
a la drculabon, et il ne doit pas 
rtipposer que le conducteur l’a 
vu parce que lui l'a vu.#

droonstances de la mort de M. Na­
deau. d'en irtfonner le public et de 
formuler des recommaiidations. s'il 
y a lieu. Toute personne et tout 
groupe désireux de se faire enten­
dre sont priés de commuruquer 
avec le bureau du coroner à Qué­
bec. au numéro de téléphoné 643- 
1845.

Le 3 octobre, l'intervenbon de 
la Sûreté du Québec a été requise à 
.Saint-Gédeon de Beauce par les 
autorités de la place. D était mention 
que Real Nadeau, âgé de 35 ans.

terrorisait la population en se pro­
menait avec une barre de fer et 
avec un madrier dont il se .serait 
servi pour causer du vandalisme à 
maints endroits. Il aurait fraca.ssé de 
nombreuses vitres au presb>1ere, à 
la Caisse populaire, au bureau de 
poste, au sakin funéraire et à l’hôtel 
de ville, en plus de jeter par terre 
une vingtaine de pierres tombales 
au ametière

Mme Nadeau , de même 
qu’une de ses filles, ont tente de 
raisonner l’homme Le curé est éga­

lement intervenu, mais le jeune 
homme semblait dechaine

À leur arrivée, des agents de la 
Sûreté du Quebec ont amorce le 
dialogue Nadeau semblait ne vou­
loir nen entendre Des coups de se­
monce ont d’abord ete tires, mais ce 
fut sans effet. Atteint ensuite de 
deux projectiles aux jambes, il a 
contmué a avancer sur les policiers 
en les meruM.'ant avec son madrier. 
Deux autres coups de feu ont ete 
tires, et Nadeau s'est écroule, atteint ' 
au cou et au thorax •

COMPLETS
À PARTIR DE

95
EXCELLENT CHOIX DE COM­
PLETS 100% LAINE OU 
POLYESTER ET LAINE. 
ASSORTIMENT COMPLET DE 
COULEURS. TAILLES: 36 À 44 
Retouches d’a|u8tetnent gratuites

GRATUIT A L’ACHAT D’UN DE NDS COMPLETS
LES SOULIERS • LA CHEMISE • LA CRAVATE 

• LA CEINTURE • LES BAS

I

SUR NOTRE NOUVELLE 
COLLECTION DE

PALETOTS D’HIVER
Un choix incomparable de modèles, 
tissus et couleurs. Tweed ou lainage de 
belle qualité, plusieurs avec épaulettes 
et ceinture. Coupe réqulière ou cein- 
trée.

DE RABAIS Prix à
compter de

9995$
*Prix après rabais déduit vV

■•N
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PALETOTS D’HIVER
STYLE TRENCH D'ALLURE AMPLE, 
D’EXCELLÇNTE CONFECTION, 
CEINTURE A LA TAILLE. Tissu "ex­
térieur”: 65% poly - 35% coton / “in­
térieur’: 100% nylon / "remplissage , 
chaude doublure pour l’hiver (. ; 
polyester) / couleurs: anthracite, gris 
et taupe/tailles: 36 à 46

EN SPÉCIAL À

9995$

UES VETEMENTS

s\ T
M

v/vt

PLAN MISE DE CÔTÉ



A-14
Québ«c, L« SoMI, i«udi 3 déc«inbr« 1987

“-T-ifiSf"'____

SPECIALISTE du FOUR À MICRCkONDES
3000%
FOURS À MICRO-ONDES
üùwi wncUMK immédiate
PRIX SPÉCIAUX TANGUAY

aux trois

SANS AUCUN COMPTANT

LEVIS 
BEAUPORT 
CARREFOUR 
LES SAULES
■ SANS AUCUNS FRAIS

GENERAL ELECTRIC
FOUR A MICRO-ONDES Modèle JT425

• Capacité de 0,6 pP
• 500 watts
• 10 niveaux de puissance
• Programmation à 4 

étapes
• 3 mémoires de cuisson
• Cuisson par temps
• Décongélation 

programmée

269n

Im FOUR A MICRO-ONDES

Necessaire d'installation sous les armoires 
inclus.

Garantie: î ans 100% pièces et maliHl'oeiivre, service à domicile, 5 ans sur le magnéiron. 

FOUR À MICRO-ONDES Modèle JE0845
• 0,8 pi’
• 600 watts
• 10 niveaux de puissance
• 3 mémoires de cuisson
• Sonde automatique
• Décongélation 

préprogrammée et 
automatique au poids

• Blanc ou noyer

399®n

l%-, a. fipi

Modèle JX235
• 10 niveaux de puissance
• Sonde thermométrique
• Grille à deux hauteurs
• Rôtissage automatique
• Décongélation automatique
• Programmation jusqu'à 3 étapes
• Avertisseur de fin de cycle
• Capacité de 1,4 pF
• Cuisson par "Auto-senseur”

529®®*!

Garantie: 2 ans 100% pièces et main-d’oeuvre, service à domicile, 5 ans sur le magnétron.

FOUR À MICRO-ONDES ModèieJW52i

wmm

GARANTIE: 2 ans 100% pièces et main-d’oeuvre à l'atelier, 5 ans sur le magnétron.

FOUR A MICRO-ONDES Modèle jx22i

V

11

• Système de micro-ondes 
, Dual Wave
• 10 niveaux de puissance
• Horloge
• Sonde thermométrique
• Décongélation 

préprogrammée
• Mise en marche différée 

jusqu'à 12 heures
• Capacité de 1,4 pi’44995$

• Capacité de 1 pi’
• 625 watts
• 10 niveaux de puissance 

Sonde thermométrique
• Décongélation 

automatique au poids
• Garde-chaud
• Programmation à 4 

étapes

Garantie: 2 ans 100% pièces et main-d’oeuvre, service à domicile, 5 ans sur le magnétron.

Ülf

Garantie: 2 ans 100% pièces et main-d'oeuvre, service à domicile, 5 ans sur le magnétron.

LAVE-VAISSELLE
Modèle VRB501X
• 2 boutons-poussoirs
• 6 cycles de lavage
• Action de lavage à 3 niveaux
• Distributeur de détergent à double godet
• Distributeur de produit de rinçage
• Broyeur d’aliments mous
• Couleurs: blanc ou amande

95$

LIVRAISON GRATUITE À LA GRANDEUR DE LA PROVINCE
LIVRAISON DÉCORATION INSTALLATION ENTREPOSAGE COURS DE LA BELLE VIE

CUISSON

L.

A la grarxjeuf 
de la provir>ce

!I gratuit

In mo90Sin

GRi^UIT
iessn#eu5*t
automoiidu^tt

opporeilt
*l0Ctrootqu9S

JUKJO ô ta mo.» (cote de r.iJwan
et coraetMret

GARANTE
--------ST—^

AMEUBLEMENTS

LEVIS
Place Tanguay, 833*4511

■ LES SAULES
1935, tooul. Masson, 871-4411

. ■APPEIEZ-NOUS SANS FRAIS
535, boul. Ste-Anne, 667-6282 1-800-463-4488
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